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Caus erie médicale : Docteur· Ottosen. 

Dans une cause rie sémillante, le docteur en chef 
de notre sanatorium de Skodsborg, lient pendant une 
heure el dem ie l'as emblée sou le charme. Après 
quoi il invite les personnes présentes à s'approcher 
de I~ tribune au pied de laq uelle est dressée une 
longue table chargé~ de mels . aprétissants el servis 
avec art par les so ins du cms1mer du sanatorium 
danois. Ceux à. qui l'heure tardive permit de prendre 
celle déguslal1on en ont revenus enchantés. Mais 
retenons quelques faits saillants de la remarquable 
causerie du doc leur Ottosen. 

é débi le, j'ai du avoir r ecours au médecin plu­
sieurs fois pa t· semaine jusqu'à l'âge de c inq ans. 
De l'âge de cinq ans à celui de vingt ans, j'eus une 
vie misérable causée par des nerfs détraqués et un es­
tomac récalcitrant. C'est alors que je fis la connais­
sance de frère Brorsen qui me conseilla d'aller me 
faire soigner à Batlle-Creek, où je trouvai le secret 
de la santé dans la réforme sanitaire. Ce 9u'elle a 
lait pour moi, c'est bien simple : sans elle Je serais 
morl depuis longtemps, a lors qu'aujourd'hui ayant. 
d?u~lé le cap de la so ixantaine je me sens plus de 
v1lahlé que jamais. 

Qu'est-ce donc que la r éforme sanitaire ? Elle n'est 
pas qu~ négative, comn1e beaucoup le croient. Elle 
~e cons1st~ pas seulemen t à ne pas loucher à ceci ou 
~! cela (boissons alcooliques, labac, porc, ca fé, thé) : 1 'l a le côté pos itif qu' il importe surtout de con­
rai re , à. savoir que chacnn de nous possède une 
o~lune mcalculable dans le merveill ux mécanisme 
~u es t notre corps, el que nous devons le soigner, 
me~rserver, le développer, de façon à en tirer le 
serveeu r ren~ement posible. A cet efTet, il faut ob­
l'exe: .les lois de la nature à savoir : le solei l, l 'air , 
de . l'i~ice, la propreté el l'alimentation . En parlant 
lade / 0 rta~cc du so le il, le docteur :rappell e la bou­
la vis/ ~~tlosophe cynique Diogène qui , recevant 
Pouvaite 1 . AJexand~e-le-G rand, qui 1!-li demanda s'j l 
ôte-toi d,ut etre utile, reçut celle r eponse : « Om, 

e mon soleil ! » 

os deux poumons, que l'on peut comparer à deux 
ouffiets, renferment hui.t cent millions de cellules à 

a ir dont la surface serait cinquante quatre fois celle 
de notre corp3. L'air re pirable qui les traverse d~it 
être de la plu grande pureté : de là la nécessité 
d'une aération constante, jour el nuit, en se sou­
venant que nous passon dans nos lits un tiers de 
notre vie, soit seize ans en quarante huit. 

Le bon air comme la bonne nourriture est compa­
rable au mei11eur charbon employé pour l'alimen­
talion une locomotive. On me demande depuis vingt­
huit ans pourquoi je ne mange pas de viande ; je 
r éponds que je ne désire in lrodu ire dans mon méca­
nisme que du charbon supérieur el non pas du com­
bustible de Lroisième qualité. Je liens à posséder un 
co rps Gapable de travailler non pas ix ou buil heures. 
seulement, mais dix, douze et quatorze heures. Au­
jourd.'hu i, le m?nde est. fatigué : on ne veut plus 
travailler que six ou huit heures. La raison en est 
que l'on vil trop sans air pur et dans un corps qui 
n 'a pas é té purifié par l'eau. 

Vous qui fai tes du travail mental, vous ne devriez 
pas négliger de prendre chaque jour de l'exercice 
1'.e fu~-ce qt~'en fa isant _de la gymnas tique au saut dt; 
hl, cinq mmules par Jour. Ce régime a é té adopté 
par les principaux médecins de Copenhague. (Et Je. 
docteur, soulagé de sa redingote, nous donne un 
échantillon des divers mouvements qui constituaient 
pour lui la meilleure gymnastique de chambre et le 
meilleur moyen de conservr les muscles, les poumons 
el le cœur en bon étal. ) 

Le bain devrait être pris une foi. par jour. I l 
peul être de la plus grande simplicité sans r ien per­
dre de son efficaci té. Mettez de l'eau dans une cuvette 
que vous placez su r le plancher . Trempez-y les mains. 
el fri ctionnez-vous rigoureusement la lê lè, les bras~ 
le bus_te, le dos .. les jam~es el les pieds. J e prends 
ce barn deux fois par Jour afin de maintenir en 
a~livil~ les tr,ois mill ion~ de pores de mon corps par 
ou do ivent échapper .1ournellement trois quart de 
litre d'un nuide qu i représente les impuretés du y _ 
Lème. 

Lire plus loin les articles , ' consacres a la 
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Voi là quelques-unes des lois e.~sent ielles J e la santé 
que Dieu . nous a rappelées par notre i-éforwe sani­
la1re a t,m_ de nous donner des docteurs, _des gardes, 
des pred1cateurs, ~n un u1,o t des ouvriers jouissant 
d 'une santé parlaite. • • ' · 

Ma -~ué_r ison date de l 'âge de vingt ans. A trente 
a1:1 s, J'e la1s_, plu_s tort qu'à ving t ; a quarante et à 
cmquante J eta1s plus vigoureux encore qu'à trente. 
~rriv_é à la_,so ixantaine, je me sens plos jeune que 
Jamais , e t J a ttends des choses merveilleuses de ma 
septième décade. Au ssi, est-ce du fo nd du cœur que 
je puis bénir Dieu des bienfaits de la réfo rme sani­
taire. Sans elle, jamais per sonne n'eût connu mon 
nom, et des mi ll iers de personnes, au Danemark, qui 
nous bén issent, ne saura ient pas que nous existons. 

S IXIÈME J OU RNEE : MERCREDI 18 J UILLET 

J_.,'di(i calion : W.-A. Spicer. 

Notre œuvre est prédite au quatrième chapitre de 
Malachie sous le symbole d 'Elie qui a pour mission 
de prépa rer un peuple pour le Seigneur. Les églises 
popula ires donnent six, quinze, et vingt-trois dollars 
pour les missions. Nos églises, elles, donnent trente­
deux do llars, p lus cent dollars par an et par tête 
pou r la mission intér ieure. C'est un peuple vaillant 
que le peuple adventiste ; aussi devons-nous l 'aimer 
p l·ulàt que le blâ mer. Quelquefois nous nous sentons 
appe1és a purger l 'Eglise. Nous retroussons nos man­
che:; pour le . combat comme s i nous y prenions un 
sens1b l_e .p laisir. Rappelons-nous que le devoir a une 
sœur JUIJ1elle,_ la bonté. Il y a d 'excellents chirur­
giens qm fera ient de mauvais gardes-ma lades. Il faut 
ètre ~ur avec _l e péch~, mais tendre avec le pécheur. 
Ce n est poss ible qu avec ceux qu,i savent pleurer 
entre le P,orche et l 'au tel, en criant : « Eparg ne, 
Seigneur, epargne Lon peup le ! >> • 

En Hong r ie, une sœur âgée de quatre-ving ts ans 
a vèndu tout son mobilier sauf un lit afin de hâter 
le r etour du Seigneur. Ailleurs, une ' sœur qui fait 
des lessives p romet deux cents francs poùr l 'œuvre 
et, com me on la regarde étonné, elle ajoute : cc ·C'est 
très sérieux, puisque j 'a_i déjà économisé cette 
somme. >> Comment douter· de chrétièns capables 
d'un tel dévouement ? 

Que devons-nous prêcher ? me demande-t-on quel­
quefo is. J e r éponds : « Prêchons le message. » Oh, 
sans doute, on pourrait dire de fort belles choses 
sur les œ uvres de Dieu, par exemple, mais devant 
un naufrage, on s 'abstient de faire de belles phrases, 
et l'on court au sauvetage. J'ai dans mes cartons 
bon nombre de beàux sermons, écrits il y a vingt ou 
trente ans, mais je ne les prêche jamais , je n'en ai 
pas le temps ; je cours au plus pressé. « Répétez le 
message », nous dit le T émoignage. . 

Je croya is autrefoi s qu'il falla it toujours prêcher 
quelque chose de nouveau, mais j 'ai découvert que 
le vieux message est toujours nouveau quand il est 
prêché avec une force et une conviction nouvelles. 
EL puis , contentons-nous des choses s imples et des 
g r a ndes lignes du message. Les lignes di rectes sont 
affectées aux . wagons chargés, et ce sont les wagons 
vides que l'on assigne aux voies de garage. 

H/ucle b iblique 

J e n e vou s dis rien de nouveau, ma is je voud ra is 
sentir vivement ce que je crois. Osée 12 : 14 nous 
dit que « par un prophète, l'Eternel fit monter I s raël 
hors d'Egypte, et par un prophè te Israël fut gardé ». 
Nous avons vu que la sortie d 'Egypte ·est le type du 
dernier m essage. Le parallèle se r e trouve su l' la 
question prophétique. Ce don au sein de la dernière 
Eglise est d'a illeurs prédit dans ! 'Apocalypse. Apoc. 
12 : 17. ·cf. 19 : 10. Dans les deux cas, ce don était 
indispensable. • • 

·En 1844, Dieu aâressa une vis ion à un frèr e qui se 
re fu sa absolurpent à devenir l'ins trument du Sei­
gn eur et ne voulut pas communiquer ce qu'il avait 
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m. J:? i~u l'ayan t dfféch3:rg~ deb .~ette mission 
1 se decida, loul e raye_, a o e1r, et vouJ t' e . ftè 

sa vis ion devant les freres ,assemblés. lrn u l'~co11~e 
s 'en rappeler ~rn: seul mot_ ! Plus tard, b~SSible ·r/ 
confié celte miss ion à la Jeune Hélène H ieu ay~ e 
frère en ques tion en tendit le r écit de sa p ar~on, 1

1 

s ion et s'écria : « C'es t exactement ce que 0!etn1ère) 
. , , P d t • t ri ieu m· .,. communique . » en an_ ~01xan e-'4ix ans a,ail 

s'est fail entendre au millteu de nous. Et' C~lle Voit 
lllenl Dieu nous garde au milieu desvoilà co111. 
de la rou le, à travers le déserl. Il dangers 
gens qui voudraien t. recom~ encer l'œuvr/ da des 
sage ; tl s sont de so ixante dix-neuf ans en u llles. 

Quelle est la place de ! 'Esprit de prophé~elard. 
Yis de la Bible ? La Bible est no tre règle pa f _vis-à. 
foi et de croyance. C'est elle qui nous jugr aile de 
visions ne nous donnent pas une r ègle nouv/ra. Les 
nous apportent des encou ragements et des con 11f, _elles 
Dans une profession de foi, fai[e en 1854 / 0 \lions. 
W hi le, il d it que les Ecri tures ne doiv;nt ar ames 
interprétées par les dons spirituels . ce s pas êlre 
mett re à la mauva ise place, ce qui s~rait e~rait _les 
ment dangereux. J a mais sœur Wl'rite n'a I ces5ive. 
écr ils au niveau de la Bible. A la dernière cEn~~é ses 
générale à laquelle elle assista, prenant la Bibl rence 
ses ma ins tremblantes, debout devant Ja congrée ~ans 
elle d it ces mots : « . Mes frères et mes sœt~:s 10~, 
vous recommande ce . livre. » Ce furent ses dern·è Je 
paroles avan t de quiller la chaire. 1 res 

Les , ouvrages . de _l 'E~prit de prophétie prouve 
e_u~-meme~ le~r n~sp1_ratJ0!1. Les ~ommes ont fait d~! 
h v1 es, mais 1amais • lis n .ont écrit comme cela R 
tenu au Brésil dans un port de mer en attenda· l e-
b t • , l • "lè ' n un a eau, J eus ~ P:1v1 ge de relire ma Bible d'un b 1 à_ l'autre en dix Jours. Je n~ lâchais mà )ec~ure q~~à 
dix ou onze heures du. soir et me réJomssait de 
rec? mmencer le l~nde,mam pour suivre cette marche 
i:na1es tueuse_ de pieu , a travers les âges. Quelquefois, 
Je. ne pouvais m empecher de baiser le saint Livre 

Je fis une expérience analogue pendant la guer~e. 
Attendant un bateau, en Hollande, je me confinai 
dans . ma chambre et r elus les cinq volumes des 
Témoignages. En Amérique, cette année, nos prédi­
cateurs ont recommencé cette lecture. Pas un homme 
parmi nous, je le r épète, n 'aurait pu écrire ces choses. 
(Et n?tre frèr e cile des cas où des prédictions des 
Témoignages se sont r éalisées dans le cours de notre 
œ uvre, comme en Austr alie.) 

Quand le terrain de l'Ecole de Cooranbong eut été 
cho is i, sœur White déclara qu 'elle étai t convaincue 
que ce s ite éta it approuvé de Dieu. Mille livres ster­
ling furent déposées comme acompte. Viennent les 
experts du gou verne ment, qui déclarent q~e ce ter· 
ram ne vau t rien e~ que le plus simple serait de per­
dre l 'argent donné et d'aller chercher ailleurs. Sœur 
White 1:eçoit u n message : << Allez de l'av<1nt, prenez 
posses on du terrain , Dieu est capable de vous 
d resser une table dans le désert. » . ï 

Au1·ou rd 'hui c'est la seule de nos Ecoles qui _ai 
' ïl cinq pu donner aux miss ions une somme. de mé e Mais 

cents do llars pris sur ses bénéfices de l'ané e. après 
revenons au s ite en ques tion. Plusi~urs ~nn e~niver­
la fondation d e l 'Ecole, à l'occasion d unh ~pêtre, 
saire, on y p répara un grand banquet c a ntionné 
auquel on inv ita l 'expert du gouvernement ~ \ argées 
p lus haut. Les tables éta ient abond_a'1"!1~en L ~ous des 
tj' une grande variété d'aliments qui eta1~; t le miel, 
p roduits d e la fe r me, sans excepter le lai ;

0 
gouver· 

La préd ict ion s 'était r éalisée, et l'~xpert ris quelque 
nement put dire dans son toast : « Jal apr détestable, 
chose ici ; je croyais cet empl_acemen 

. mais vous en avez fai t un paradis, » . 

J L S/laW- • I"· • La dîm e et les o ffran des : .- • ves btb 1 

Notre frère , après avoir énuméré les pr~~stion te; 
ques en fa veur de la dîme, passe ·~ \a cbnstitUe\os 
ofir andes de l 'Ecole du Sabbat,- qui . vanl de ble· 
l'heure qu ' il ·est le plus puissant adJt enl l!t1t11 

collec tes mi ssionna ires. Elles commenc r ,:rr 
~•Tl ~ 

REVUE ADl'E-



ar 11 1, r•·11l \Un sou) par semaine qui ne tarda 
uien~ ~evenir L 11H} cenls (sous). La so~me f~ L porlée 
pas.~ ents lJllh a \'lngl-cmq cents, puis à cmquante 
il d1\c

1 
il ;u1:-. :lll lC cents pour l 'Amérique. Ce dernier 

el _en~\ 11 ·a, :111 I pa:, é lé alle inl, le comité de la Con­
o~Je\~ géÎit'.-ralc ful t~nt~, <;Ievanl de nombreuses 
feren a t·,ons de revenir a cmquanle cenls • mais , 1a111 • . ' r~c le 1ende111n1n, r ~gretlanl ce lte reculade, on r~ta-
de_s le chil'fn ' de soixante ,c~nls_ comme objectif. (EL 
bl 1l frère 11 ni1,-, racon te I hi stoire de la semaine de 
n°1%ce qui colllbla le déficit de 28 0/0 constaté au 
sacc:,1e

1
L des 111i '°sions de l 'an née dernière, el y ajouta 

bU, Je un excéù<'n L de 10 0/0. 
mem . . D' 

Quelquefois, on a1mera1 t qt~e 1eu nous envoie quel-
niill ions afin de pourn1r se reposer de donner 

que . I'œtnre. Ce . erait funeste. En voici un exemple. t0
0
~
1 

de nos familles de_ Boe,rs de _l 'Afriqu~ méri-
. ale enl ra en possession d une mme de diamants 

di~nlle \ endit pour un million de dollar-,. Plusieurs 
j~ e es me111bre. ,·inrenl à Ba_Llle-Creek, où ils virent 
cotre co llège, nolre sanato~1um, . notre hospice de 
n_ 'liard . De rclonr en Afrique, il s voulurent doter 
',ei ' 1 • b l' é 1 d' l • noire œ11 vre a- ~s. c une ~o ~, un. san~ ormm el 
d'un hospice de v1e1_ll ards. Ams1 . fut fai t. L ~rgen~ fut 
versé à pleine,; mams. (Un navire venu d Amérique 
a orla une montagne des plu s beaux meubles. 
l~ ) Mai'° ;) fa llut du personnel pour occuper ces 
édifi·c~s- On dépoui lla le champ ; l'évangélisation fut 
paraly ée : on cessa de payer de dîmes et des dons. A 
quoi ·bon ? il y avait assez d'ar~enl. A force d'être 
somplueu e l'œuvre tomba en pleme décadence. Un de 
nos frères 

1

déclarai t, désolé : « Je bénirai Dieu le 
jour où tous ces édifices auront di sparu. » Une suite -
d'incendies exauça son vœu : ce fut le salut de notre 
œuvre•au sud de l'Afrique. 

Non les dons el les sacrifices ne sont pas un 
malhe{1r mais une bénédiction. En Chine, où les sa­
laires s~nl déri soires nos membres donnent leur 
dime el comprennent qu'elle n'est pas fa!te po~1r les 
riches, puisque les neuf-dixièmes du salaire qm leur 

reste leur feronl plus de J_>ro~L -que les dix-dixiè_mes: 
C'es~ Dieu qui est propr1éLa1re du monde entier ! 
c•esl Lui qui v.ei llera à ce que ~ous ayons de quoi 
entretenir son œune : en elJet, 11 nous pro~eL son 
Saint-Esprit, el, à a suite, tous les autres bien~, Y 
compri le bienfaits temporels. Demandons-llll la 
pluie de l 'arrière saison, et no~s pourrons aller de 
l'avant sans crainte du lendemain. 

Diflusion des ,imprimés : E. Kolz. 

Ce frère, - qui , soit dit en passant, s'e t ré_vélé tra­
ducteur hors ligne pendant le c_on~rès! et 9m occupe 
le poste de secrétaire de la m1 s1on mtér1eure pour 
la Division - nou entrelienl de la collecte d 'automne 
dans le diver pays de l' Europe. De journaux ill_us­
lrés de nos mi 10n ont été répandus à celte occasion 
en polonais, en allemand, en anglais, en rm;se, en 
suédois, en tschèque, en roumain, en fra nçai , en hon-
grois, en e pagnol, en portugais. . . 

En Angleterre, la collecte a produ1_t, la première 
an née 300 li vres la dernière, 3.000 livres. Ces ren-
eig n~menls don~en t lieu à un entretien sur la durée 

de la collecte et l'on se demande qui a raison, de 
ceux qui la terminent en quinze_ jour!>, mais _ sans 
atteindre l'objectif, ou de ceux qui - p~ur alt~mdre 
l'objectif - la conlinuent pendant trois mois. Le 
représentant de l'Union latine (S. Badaul),_ dont ~e 
champ est le seul qui ait, en 1922, ~o~ atteint, mais 
dépassé l'obj ect if, et cela de la JOl!e somme ~e 
6.000 francs, es l invité à donner on secre t. Il cite 
une scèur en Italie qui, avec trois journa_ux, a r~­
cuelli 200 lires, et un frère, à Lyon, qm , en dtx 
heures, a r ecue ill i 1.200 francs. La première année, 
dil-il, nous avons quêté trois mois, la seconde deux, 
P.t l'an dernier six semaines, avec des résu ltats cha­
que fois meilleurs que la précédente. Frère Badaut 
cro it qu'en travaill ant ferme, un travail de dix heures 
par · membre pourrait suffire à atteindre l 'objectif. 

(A suivre. ) 

ROME NE CHANGE PAS 
par le Dr A.-]. Girou 

Ceux qui suiYenl de p rès les mouvements ?e 
Rome, n'auront pas manqué d'être surpris de sa puis­
sance renai. ante. Sl J ean avait prophétisé qu'une 
blessure morlelle lui serait faite (Apoc. 13 : 3). Elle 
fut r • . aile en l7:J8, sous le pontificat de Pie VI par les _ 
sohl?als du Directoire fran ('ais. !\fais le même pro-
p ele • - lé • a . 1 suivant la marche des événements pos rieurs, 
rui

1
ia(ue cette blessure serait guérie. L~ bless~r_e ne 

Ce n' Le _à la papauté que dans le domame politique. 
vie éLait pas à cause de la foi en Dieu et de la 
PuisPurement religieuse qu'on voulut la rendre im-

sante • 1·1· Elle <lev '. mai~ _ ù cause de ses in~rigue~ _PO 1 1ques. 
venir a,t revnre, reprendre sa vie poht1que, r~de­
rieur/~ qu'e ll e fut, surpasser m ême sa gloire _anté­
avec in/ies croyants, comme les incrédu les, a~s,stent 
Poliliq I éren.:e ù la plus phénoménale renaissance 
c II ue rom • . . e e q · a ine que le monde ait 1ama1s connue, 
le Ut fera d d S s r lllante e Rome la capilale du mon e. ou 

[acteurs au de la religion Rome concenLre tous les 
rio Pol iliq ' • J s lllphe d ues qu'elle emploiera demam pour e 
ous le c e Sef· ambiLions · régner sur la terre, 
C ouvert d è • 

b eux: qu. u r g ne des cieux. 
,.;r.1erne cl 

I 
onL lu l'ouvrage de ! 'abbé Daniel Le 

1ca11 e sann • t • es es dur ;J saven t quelles furent les m r,gu 
1,, . an t les mois qui précédèrent la grande 
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II 
g uèl're et surt,rnl durant celle dernière. Rome renaît 
à sa puissance politique. Le fascisme italien lui pro­
mail de mei lleurs jours, aussi lui ouvre-t-elle ses bras 
avec en tpressement. 

Le journal C11rrent History Magazine (décembre 
1922) écrivait d &.ns ses colonnes : a Le pape est une 
fig ure internationale, qu'il le veuille ou non. La 
grande guerre ne l'a pas fait ce q~ 'il est ; elle a 
néanmoins ouvert les yeux des pmssances sur la 
nécessité d 'ayoir un contact plus étroit avec cet autre 
pouvoir qui, ne possédant pas de territoire, d'armée 
ou de navires, e! ne recherchant pas la prédominance 
sur les marchés du monde, tient tout de même, dans 
ses mains, une force quP- les arm es et les navires ne 
peuven t pas doun er. 

» Vingt-sept nations .,0nl officiellement représentées 
au Vatican par des ambas.:. .1deurs ou ministres. D es 
re lations semi-officielles sont entretenues avec la 
Chine, le Japon, la Turquie et la Lithuanie. 

» Les diploniat es pensent que dans un prochain 
futur le Japon sera représenté à Rome par un diplo­
mate accr édité. Les puissances qui ont , des ambas­
sadeurs au Vatican, d'après le dernier numéro de 
1'Ann 11aire Ponti(rw l, sont : 1~ Franc~,. l'Allemagne, 
l'Espagne, la Be!gique, le Brés il, le Ch1h, e t Je P érou. 



1· 
i'. 

Les pays qui y ont des (égalions sont les suivants : 
l'Argentine, l'Autriche, la Bavière, la Bolivie, la Co­
lombie, _Costa-Rica, ! 'Angleterre, Haïti, la Hollandè, 
la Hongrie, le Maroc, la Russie, la Czécho-Slovakie, 
le Vénézuela, la Yougo-Slavie, le Luxe~1bourg et le 

icaragua. 
» Le pouvoir grandissant du Vatican dans les affai­

r es internationales est une des merveilles de la guerre. 
La diplomatie du Vatican est, suprême dans les Bal­
kans, dans les nouvelles républiques sorties de la 
Russie et du Yieil empire des Habsbourg el dans le 
sud de ) 'Amérique. Même la France a dû se décider 
à renouer ses r<:' lations diplomatiques avec Rome. >> 

A Patmos, celle partie de l'histoire papale avait 
été révélée à J ean. ous I isons : « ... Et toute la terre 
était dans l'admiration derrière la bête (symbole de 
papauté), ... et ils (les gouvernements) adorèrent la 
bête en disant : Qui est semblable à la bête et 
qui peut combattre contre elle ? .. . >> Apoc. 13 : 3, 4. 

C'est dans celte dernière pensée exprimée par le 
prophète que se trouve la raison pour laquelle les 
gouvernements, sans distinction de couleur, ni de 
culte, recherchent l'amitié du Vatican. Comme le 
romanisme, les puissances ne connaissent que leurs 

intérêts. Comme lui, leur politique est c 
d 'excellents mots, mais le prop~ète prédit :m;unée 
un cruel révei l. Si au lieu de brûler la B'bl 0rne 
en fai sa it une {lude sérieuse, elle verrait qu; 1 e, elle 
médaille a un re, ers plutôt sombre .. Le voici a belle 
plume inspirée de Jean : « Et il me dit : Le~ous la 
que lu as vues, sur lesquelles la prostituée est e~ux 
ce sont des peuples, des foules, des nations a~s•se, 
langues. Les cornes (puissances) que tu a; e des 
haïron t la prosti I uée, la dépouilleront, et la m:t~;~-.. 
à nu , mangero!lt ses chairs et la consumeront p ~l 
feu. » Apoc. 17 : 15-18. ar e 

Le jour est r,lus proche que nous le pensons ù 
nous verrons, a, ec effroi, les jugements d'En-H 0 

fondre sur la r eine des nations (je d is avec le / ut 
phète : sur R omej ! Apoc. 17 : 18. ru. 

1:,- ceux de _mes lecteurs, qui après n'I '_avoir lu, au. 
ratent le sentiment du danger que leur fait çourir 1 
romanisme, danger aux conséquences éternellese 
j'adresse ces au tres· paroles de St Jean : « Et j'enlen'. 
dis du ciel une autre vo ix qui disait : Sortez du milieu 
d'elle, mon peuple, afin que vous ne .participiez pas à 
ses péchés, el que vous n'ayez · point de part à ses 
fléaux. >> Apoc. 18 : 4. or A.-J. GIROU. 
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S. NOUVELLES DE _L'CEUVRE ~ 
e . i' . . . . .. . . . .. . . .. .. .. .. .. . . .. .. . . .. .. .. .. . . . 

:G:>; CD K:E>:K:E>:.GY.KD:K:E>:i-Œ>:K:E>:K:€>:K:E>:KE>::Œ>.:Œ:>:G>:KD:KE>:~~ <.D ~Ki>. 

Cette ruqrique est ouverte aux nouvelles d'Alsace, 
d'Algérie, de Belgique, de France, d'Espagne, du 
Portugal, d'Italie, du Canada, de Haïti el d'ailleurs. 
Ne l'oubliez pas, chers évangélis tes de partout ! 

Nouvelles de Paris 

PARIS ! ... Apre champ de travail, où la vie inlense 
donne au temps une rapidité dont chaque minute 
vaut une heure ailleurs ! Désert humain, où l 'hommc 
est perdu dans l'homme comme le grain de sable se 
perd dans l'amoncellement de la dune. • 

Pendant près d'un an encore, nos ouvriers _ont 
travai llé à r épandre le message dans la grande ville. 
L'argent les efforts, les prières · n'ont pas été épar­
gnés po~r arracher à l'ennemi les âmes avides de 
vérité. 

Le Sabbat, 28 juillet, notre _pasteur, frère Joseph 
Monnier avait la joie de recevoir par le baptême sept 
nouveau~ membres et un huitème par vote. La céré­
monie eut l ieu au bord de la Marne, dans une char­
mante p etite localité de la banlieue parisienne, en 
présence de l'égl ise e_t de_ que~ques am,is. Le chœur 
de l'église sous l'habile d1rect10n de frere E. Meyer, 
de Melun ' se fit entendre, tandis que les candidats 
s'abandon~aient entre les mains de frère Monnier 
pour recevoir le symbole de la résurrection en Christ 
en vue d'une vie nouvelle. 

Quelle fête pour notre chère église de pouvoir célé­
brer son Ecole du Sabbat en plein air ! Les feu illes 
des grands arbres, agitées par une brjse légè~e, sem­
blaient aussi de la fête, selon I express~on du 
Psaume 96 : 12 et d'Esaîe 55 : 12. A nos p ieds, la 
rivière paisible nous r appelait que les enfants de 
Dieu seront comme ces arbres plantés près des 
eaux courantes, donnant chacun son fr?it en sa saison. 
En contact d irect avec la Parole écrite et la Parole 
vivante, nos cœurs se sentaient réel lement très près 
de Dieu. 

P AGE 4 

Quelques étrangers, surpr is dans leur . promenade, 
écoutèrent avec un vif intérêt les paroles d'exhorta­
tions prononcées par nos pasteurs, ainsi que les 
lémoignages rendus par plusieurs de nos frères et 
sœurs ; des invitations aux conférences leur furent 
dis tribuées. 
• Nous avons l'espoir que le Seigneur nous accordera 

bientôt de nouvelles joies, car d'autres âmes se pré· 
parent, par l'élude, à suivre le sentier étroit qui mène 
à la vie. Pour l'église de Paris : F. G. 

-o-

Fleurier 

C'esl avec un sentiment de profonde reconnaissance 
envers Dieu que je viens donner connaissance!'~! 
lecteu rs de la Revue adventis te du progrès de 
vre au Val-de-Travers (Neuchâtel). 'établir 

En fi n oclobre 1922, le sousi_gné est Vvelnctu .Travers 
à F leur ier dans le but de faire du a - e 
son cha'mp d'activité. . uis hUit 

-six frères et sœurs y étaient dél~i?sés de~ustiliait· 
ans ; aussi !a présence d'un évangeh5le 118 f~llait ]es 
elle, ne fût-ce que p our ces membres. 'lé de notre 
encourager et leur rappeler la solenn• . 
message. • , des à donJJ· 

Mais à la suite de conférences et d ~tu renforcer 
cile notre cher groupe a vu son elTecltfbs! :!8 juillet, 
de s ix uni tés. C'est à Neuchâtel, le Sab D: d'autres 
que ces frères e l sœurs, en comp~Ï~•e 50nt de:; 
néophyles venus de dilTér entes locahlL; tei1lP5 Jeil 
cendus dans les eaux du baptême. ·e . le so dU 
prêtait merveilleusement à la cérém0f1 les' enu_;{ ies 
brillait dans Lo ule sa splendeur ; e à recevoir 
beau lac de Neuchâlel étaient prêtes_d .00r­
personnes les plus sensibles au froi tte bell6 ~joie 

Nous remercions le Seigneur pour c~ Jeur corJIE· 
née, ainsi que nos frères el sœurs pou IJ!coUL1 

et bienveillante hospitalité. o. 
15
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C olportage 

Un jour, no ;1 c; no us adres~â_mes à une dame, qui 
habile une pa ri 1c, J u Lemps 1c1, ~t l'a~lre en Angle-

·re En 111 1 prcsenlan l . E., Je fais passer sous 
tei );eux l'i ll 11 stral ion de « Marie DURA D dans la 
ses A 1 Tour de C<?n slance, ». a vue de ce tableau, cette 
dame s'écri e Lout a coup : . « Eh ! ma mère, ma 
mère ! .. . Nous nous dema_nd1ons ce que cela voulait 
dire, quand elle no_us expliqua : « C'est ma mère qui 

posé chez le pemtre pour représenter Marie Du­
a nd » La vieille dame vit encore ; elle a 90 ans. 
ra • Il • l ' Jmmédialement, c e ~ souscrit ouvrage, en manifes-
tant sa joie de pouvoir le remettre à sa mère. 

F RÉ DÉ RIC FAVRE (Le Vainqueur). 
-o-

Rapport de l'Union latine, 2m .. 1rimes1re 1923 

« Une bonne nouvelle.fortifie les membres. » Prov. 
15 : 30. 

Puissent les bonnes nouvelles de l'œuvre de Dieu 
fort ifier son peuple dans no tr e chère Union latine ! 
Le but de ces rapports qui paraissent chaque tri­
mestre n'est- il pas de fortifier tous nos membres et 
de les encourager à continuer l'œuvre avec toujours 
plus d:amour , de zèle et de fidélité ?_ . . 

Voici donc le rapport du deuxième trimestre. 
L'Union latine a maintenant 2784 membres. Une bonne 
augmentation a eu lieu pendant ce trimestre. La 
moisson a été de 136 membres reçus par baptême 
et 15 par vo le. C'est le :i;-ésulta t des différentes cam­
pagnes d 'évangélisat ion de l'hiver. L'augmentation 
nelle sur le nombre de mmbres du trimestre précé-. 
dent est de 131. C'est r éjouissant. Mais il faut cepen­
dant que nous arrivions à de plus grands résultats. 
Des centaines de personnes devraient être baptisées 
chaque printemps dans les nombreuses grandes villes 
de l'Union latine. 

11 y a une augmentation d 'environ 8.150. fr. de 
di~es sur le tr imestre précédent, et voici la compa­
raison des dîmes avec le trimes tre correspondant de 
l'année dernière : 

Deuxième trimestre 1923, 140.958 fr. 34 
Deuxième tr imestr e 1922, 120. 795 fr. 17 
Gain 20.163 fr. 17 

1
, Celte augmentation est d 'environ 16. 7 0/0, tandis que 

16ugmentalion dans le nombre des membres est de J 0/0. II y a donc un progrès r éel . dans les dî~e~. 
nut ans les dons pour les miss ions, Il '! a une d1m_1· 
la ~n de 10:220 fr. 54 sur le premier trimestre ; mais 
l'a ~mpara1son avec Je trimestre correspondant de 

nn e dernière donne le r ésultat suivant : 

g eux!~me trimestre 1923 29.985 fr. 55 
G e~x1eme trimestre 1922 22.646 fr. 07 

L
, a1n 7.339 fr. 48 
au • 

Les fmentation est de plus de 30 0/0. . 
Par r esultats du 2me trimestre 1923 sont les smvants, 
cern/) port aux objectifs à atteindre, en ce qui con­

es dons pour les missions : 

~~nf~rence d'Alsace-Lorraine 65.20 0/0 
ission espagnole 46.---' 0/0 

co;f portugaise 41.33 0/0 
érence du Léman 41.32 0/0 
» belge 40.50 0/0 

~r ~ française 36.80 0/0 
iss ion italienne 36.50 0/0 

lJni~n ~lgéri epne 27. 20 0/0 
,t Le rés 

I 
latine enlière 41. 50 0/0 

11ans I u laL p é té lar e q B our le premier semestre est pr se!l • 
lll: ne a aLLapport des dons pour missions ». L'Unwn 
Cel~e assuré:int ,53.22 0/0 de son objectif. ~ous sorn­
de D~es donqu avec l'aide de la collecte d aut0 ?1!1e, 

ieu, to s de fin d'année et surtout avec laide. 
1', .,, Us nos objectifs : seront atteints et dP.-

} e P 
Tf1MlJRE 1923 

passés. Le lrésorier de la Conférence générale, fr~rP. 
J .-L. Shaw, nous d isait ces jours passés à ur~e r éun1_on 
de l'assemblée de P aris, que nous devrions fatrP. 
davantage. Il est certain que beaucou_p font ~e grands 
sacrifice , mais en présence des besoms tou1our~ plus 
grand el des appels toujours plus pressants qui pa~· 
nennenl au bureau de la Conférence générale, i\ 
n'est pas étonnant que le trésorier se sente poussé 
à s'écrier : • Vous devriez faire davantage. • S1 
nos cœurs entendent cet appel du Seigneur, oh 1 
décidons qu 'avec la g râce de Dieu nous donnerons 
tout ce que nous pouvons pour le triomphe de Sa 
cause. 

Paris, le 5 aoat 1923. ROBERT GE RBE R. 

. 
Vendez un livre par semaine 

Pour ceux qui souffrent 
Comment fa ire luire un rayon d'espérance, chez 

ceux qui souffrent, luttent et peinent sans espoir ? 
Faire comme Jésus ; il avait la confiance du peuple ; 
nous devons nous en faire aimer. 

Nous devrions ouvr ir des écoles indus trielles, des 
dispensaires médicaux, en un mot, tout ce qui peut 
r elever le niveau moral, Rome gagne du terrain par 
l'école, le journal, l ' immigration. Elle se sert de ses 
adversaires pour r éussir. Les démolisseurs de la Bi­
ble sont ses meilleurs auxiliaires. Les reporters des 
jouqiaux avancés sortent de ses écoles, propagent 
son esp rit et ses méthodes. F. B. 

-0--

Le sacrifice de Christ a confirmé 
la loi de Dieu dans r univers 

Mais ce ne fut pas seulement pour accomplir la 
rédemption de l'homme que Christ vint souffrir et . 
mourir sur la terre. Il vint , rendre la loi magnifique 
el illustre ». Ce ne fut pas seulement pour que les 
habitants de ce monde eussent pour la loi le respect 
qu 'e lle r éclame ; mais ce fut pour démontrer à tous 
les mondes de l'univers que la loi de Dieu est im­
muable. Si ses droits avaient pu être dédaignés, le 
Fils de Dieu n'aurait pas eu besoin de donner sa vie 
pour en racheter la transgression. La mort de Christ 
prouve qu'elle es t immuable. Et le ~acrifice auquel 
l'amour infini poussa le Père et le FIis, afin que les 
pécheurs pussent être rachetés, démontre à l'un'iv~rs 
enl ier - el rien d'autre que ce plan de rédempt10n 
n 'eü t pu fournir cette démonstration -- que la _justice 
et la miséricorde sont le fondement de la 101 e t du 
gouvernement de Dieu. 1,1 m• E . -G. W HITE. 

- o-

La loi dans la conversion 

« La loi de l'Eternel est parfaite, elle- r estaure 
1 'âme. » Sans la loi, ill n 'est pas possible aux hommes 
d'avoir une juste conception de la pureté. ~t de la 
sainteté de Dieu, ou de leur propre culpab1hté ~t de 
leur impureté. N'étant pas proJond~menl convamcus 
de péché, ils ne sentent aucun besom de r epentance. 
Ne se voyant pas perdus, comme transgres_seurs de la 
1 • de Dieu ils ne sentent pas leur besom du san g 
e~

1
piatoire d~ Christ. On accepte l 'espérance d':1 salut, 

e cela produise un changement radical du sans qu . A' . 1 • 
• ou une réforme de la vie. ms1 es convers ions 
cœur, l' ·t t d su erficielles abondent, et on vo1 ~n rer ans 
l'i r e des multitudes de personnes qm ne se sont 

g 15 . Ch • l Mme E -0 WHITE. j amais umes à ris . • • 
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C ollecte d 'Automne de 1923 
La grande occasion 

Le momenl de moissonner en faveur des mis­
s ions élrangères est arrivé. Que d'occasions celte 
campagne nous offre ! Quelles visions la COLLECTE 
D'AUTOMNE évoque en nous ! Au delà des mers 
d~ns _les régions lointaines, au milieu des pays pion~ 
ges encore dans la nuit, combien de nos frères et de 
nos sœurs qui onl quillés leurs fo yers et leurs bien­
aïmés . ! Que d'âmes dévoués qui vivent ·dans les 
condili~ns les plus désagréables, en vue d'annoncer 
l'Evang ile et le prochain relour du Sauveur aux 
mullitudes pour lesquelles Christ est mort ! La COL­
LECTE D'AUTOMNE les encourage el les stimule à 
al ler planter l'étendard du Prince Emmanuel dans 
les forleresses du • paganisme. Ils t ravaillent coura­
geusemen l, sachanl que leurs compagnons dans l'arc 
mée du Seigneur s 'emploient de leur mieux à recueil­
lir les fonds dont ils ont besoin pour proclamer 
_l'Evangile. Pu_issent l~s appels pressants des champs , 
parens retentir contmuellement à nos oreilles, et 
nous amener à tenter de plus grands efiorts que par 
le passé pour faire de celle campagne un réel succès ! 

Pendant un certain nombre d'années, nous avons 
pu enlretenir nous-mêmes rios champs missionnaires. 
Les différentes offrandes de · ! 'Ecole du Sabbat, la 
coll ecte d'été et les dons de· fin d'année, nous parais­
saient suffire aux besoins de notre œuvre ; mais notre 
travail s 'est accru à un tel point, que nous rie pou­
vons plus le main lenir. Le moment de solliciter des 
personnes étrangères à notre foi est venu. N'est-ce 
pas merveilleux de · savoir que toutes les richesses 
de cette terre appartiennent à Dieu ? Mettons-nous 
à l'œuvre assurés que nous ne · demandons au monde 
qu'une petite partie des biens de Dieu. 

Nolre expérience ressemble baucoup à celle des 
enf~nls d'Israël. Ils venaient de quitter l'Egypte, et 
étaient en route vers la terre promise, le pays de 
Canaan ; de même, nous qu i sommes sorti s de la 
Babylone spirituellle, nous nous acheminons vers 
Canaan, la patrie céleste. A.vant • que les Israélites 
quittent l'Egypte. Dieu leur donna l'ordre d'aller 
sollieiler des présents des Egyptiens leurs voisins. 
Un récit très intéressant nous en est donné dans 
Exode 11. La narration nous dit que Dieu ordonna 
d 'aller « emprunter » à leurs voisins. La véritable 
pensée est plutôt solliciter, demander. Ils partirent 
emportant les trésors des Egyptiens. 

,Nous arrivons _à l'épilogue de l'histoire du monde. 
L œuvre sera bientôt achevée, et le dernier appel 
aura bientôt retenti La COLLECTE D'AUTOMNE 
:semble être un signe de la ·proximité de la fin. En ce~ 
jours agités, t.i~ appel nous est aclressé. Consacrons 
nos forces et notre enthousiasme' à l'œuvre de Dieu 
et proclamons l'Evangile de notre maître - jusqu'au~ 
confins de la terre ! • . • 

Ayons la vision nette du but à atteindre • ayons un 
but personnel, et rappelons-nous que pour' accomplir 
l'œuvre dans le temps qui nous reste, il faudra prier 
et travailler avec ardeur. Ne voulons-nous pas dire 
qu 'avec la force du S~igneur, nous achèverons la 
tâche ? « Nous pouvons et nous voulons Je faire. D 

• Que Dieu nous b~nisse richement ! et que Je Sei­
gneur nous conduise afin que son peuple ·puisse 

PAr.E 6 

porler la vérité bénie à ceux qui sont dans 1 ténèbres. es W ,-E. REAI) 

Les richesses de la mer 
Lève-Loi, sois éclairée, car la lumière ~rrive 
Et la gloire de ! 'Eternel se lève sur toi. ' 
Voici, les ténèbres couvrent la terre 
Et l'obscuri lé les peuples ; ' 
M.ais sur loi l'Eternel se lève, 
Sur toi sa gloire appar?)l. 
Des nalions marchent à ta lumière, 
Et des rois à la clarté de tes r.ayons. 
Porte tes yeux alentour, et regarde : 
Tous s'assemblent, ils viennent vers toi • 
·Tu lressailliras alors et Lu. te réjouiras _, ... 
Et ton cœur bondira et se dilatera, ' 
Quand les richesses de la mer se tourneront vers toi 
Quand les trésors des nations viendront i:> toi. ' 

Esare 60 : 1-6. 

Ce. magnifiqùe texte contient la preuve qu'une 
grande partie de l'argent nécessaire à l'achèvement 
de l'œuvre . d'évangélisalion du mçmde sera fourni 
par les ge"!'}s étrangers à notre foi. La promesse est 
ici faite que les richesses des nations viendront dans 
le trésor de l'Eternel. Un des moyens ordonnés de 
Dieu pour l'accomplisement de cette promesse est 
la COLLECTE D'AUTOMNE. 

« Inspirés par . la providence divine, ceux sur qui 
.reposent les responsabilités de l'œuvre ont fait des 
effoi:ts pour introduire une nouvelle vie dans les 
vieilles méthodes de travail. Ils ont conçu des plans 
nouveaux et des méthodes nouvelles pour éveiller 
l'intérêt des membres de l'Egli~e, afin qu'ils s'unis­
sent dans un même effort pour évangéliser le monde 
enlier. La campagne de la COLLECTE D'AUTOMNE 
en faveur des missions esl l'un des nouveaux plans 
établis pour atteindre les incroyants. 

Pendant ces dern ières années, elle a été une 
source de bénéd iclions pour beaucoup, et une aide 
précieuse au fonds des missions. En même Lemps que 
nous . leur offrons notre joui·nal, les gens apprennent 
les progrès du message du troisièmé ange dans les 
pays paîens ; leur sympathie s'éveille, et quelqu~ 
personnes désirent mieux connaître cette vérité qui 
peut transformr les cœurs el les vies. Des hommes 
et des femmes de toutes le classes de la société ont 
été atteint? et le nom de Dieu a été glorifié. » 

Ailleurs, la ser vante du Seigneur écrit les paroles 
suivantes : 

• 'ét nnenl de « Il se peu L que certaines personnes s O des 
ce que nous sollicitons des dons en faveur Qui 
missions. ,Que ces personnes se demandent .= { par· 
est le vrai propriéta ire de l'univers ? A qui ~~utes 
tiennent les maisons, les terres, les trésors de t rre : 
sortes ? Dieu possède des richesses sur no~re ;e 5es 
ces richesses, il les a placées entre les mai~:les que 
créatures, aussi bien entre les mains des fi 
des infidèles. • ·s el 

des roi 
« .Le Seigneur touche encore le cœur peuple, 

_des grands de ce monde en faveur de s~nla[Jler dé 
Ceux qui trav.aillent pour Dieu doivent se r ; 0 [JlOllde 
son aide afin qu 'Il pousse les bommese ceux P:~ 
à· donner pour J.'avancemenl de sa eau~ • re ·uS, 

0 

l ' intermédiaire desquels les dons seront '1 r E 
veNrrs 
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. l les r!w111in-s pa r où la lumière de la Yérilé 
rr1ron dira cJ ;ins J,,s pays enténéb rés. Ces gens peu­
resplen'ayoi r ,,11r11n in lérêl pour l'œuvre de Dieu, 
renl n foi en Chrisl, aucune conna issance de sa Pa­
aucun_e mai ,; 111J11s de\·o ns cepndanl accpeler leu rs 
role • . . 

. dons[)ieu est prr~ à touc~er le cœur ~.es hommes du 
» d des idolulres meme, afln qu i ls donnent de 

inon tiens pour l'enlrelient de son œ uvrc : Dieu fera 
1eursdès que ses enfanls auront appris à s'ap procher 
ce la ens aYec sagesse et à leur faire comprendre le 
de~ _flle'ge qui leur est offert. Si les besoins de l'œuvre pr1,ï , 

Dieu élaienl présentés dune façon convenable aux 
de riches el inOuents, ces gens feraient beaucoup 
gens d 1 ' • t ' ' L r l'avancen1ent e a ver1 e presente. e peuple 
pou b . d • d Dieu a perdu 1en es occasions avantageuses par 
\ désir d'ê.tre indépendant du monde. 

5
\ L'œuvre de Dieu pourrait être l'objet de plus 
randes fayeurs quelle ne l'esl actuellement. P our 

~ela approchons-nous des hommes avec sagesse ; 
fais~ns-leur connaître l 'œuvre, el donnons-leur l'occa­
sion de faire quelque chose pour son avancement. 
C'est un privilège qu i nous est offert. Si nous, ser ­
viteu rs de Dieu, agissions aveç, méthode et p rudence, 
sa bonne main ferait prospérer nos efforts. 

D Le Seigneur a placé ses biens ,entre les mains 
des croyants aussi bien qu'entre celles des incroyants. 
Toul ce que nous lui donnerons lui appartient, et Il 
l'emploiera au relèvement d 'uri monde déchu. Aussi 
longtemps que nous sommes. _dans le monde, aussi 
lonplemps que !'Espr it de Dieu lutte avec les enfants 
des hommes, nou devrons leur faire part des faveurs 
que nous recevons. Nous devons porter la vérit é au 
monde telle quell e nous est révélée dans les Ecri­
tures : el nous devons solliciter de ce monde, sur 
leqnel Dieu règne, des dons en faveur de sa cause. » 

Ces citations montrent Lrès clairement que · Dieu 
~•auend à ce que nous donnions à tous, croyants ou 
incrédules, l'occasion de contribuer par leurs offran­
des au développement de sa cause. II ne dépend que 
d.~ nous pou; que la campagne de la COLLECTE 
D AUTOMNE so it un vér itable succès • fai sons tous 
u?s efforls dans ce b ut. Les appels ve~ant des mis­
~ions n'ont · jamais été aussi pressants que main­
;na~L. A ce sujet , frè re Spi cer, président de la 
onference générale, écrit : 

su' Le monde_ est en émoi . Dieu répand son espr it 
qu:/oute cha,1r. Dans les champs missionna ires où 
rêt qts an_n~es auparavant, il n 'y- avait pas d'inté­
dirige e~ milliers d'â mes fui ent les ténèbres pour 
qui a: er s regard~ vers l'éélatante vérité. Les p ortes 
du 'suctx ndes, en Birmanie, en Afrique, en Amérique 
étaient f en Asie-Mineure, et dans les îl es de la mer, 
et avec ~r~ées, sont maintenant ouvertes. On croiera, 
tnais je rson, que je parle en faveur des missions, 
Parvenue ~Is plus que cela . La vérité ·solennelle est 
et la Puis~usque dans les champs les plus éloignés, 
nous a ouv:~tce de Dieu les · a trans formés. Le ciel 

des portes, entrons-y . » 
A. -V. OLSON. 0 -

Not~e ~ue la jeunesse peut faire 
de I Jeunesse • 
le a COLLEc peut aussi bien travailler en faveur 
1/ .ll1ernbres â TE D'AUTOMNE que )es pa rents ou 
actj1~unesse a ~és d_e l' égli se. Il faut même dire que 
la I es. Sa v· erta ins avantages sur les personnes 
tr. ,.0:te et 1'.~~e~ir et son enthous iasme lui donnent 

Q a11 1n1t 1 • • 
décou; Les ieuneia ive n écessaires au sû ccès. de _ ce 

ager Par d s ge_ns ne se la issent pas fac1l~ment 
1•, ,, es d ifficultés qui prennent la d1men-

~ €Pr .. 
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sion de montagnes au x yeux de leurs ames, e~ qui 
L • ' pce pour eux ne sont que des coll ines. eu r mexperie . 

les rend plus disposés à lenter de g~andes ~ho es po~i 
Dieu. li s sont comme l'en fant qui, oubl!ant la dis­
tance qu'une certaine hauteur met entre son père et 
lui, sau te dans les bras de celui-ci, ans soncrer l\n 
seu l instant au danger qu'il allronte. . . 

P eut-ètre Christ pen a it-il à cette ob_é1s_sa~ce s~~­
.ple el spontanée quand il di . a it à se d1sc1p_les qu .~ ls 
n'entreraient point dans le royaume des cieux s 1ls 
ne dHenaient comme de petit enfants. 

, 1otre 1e11ne. se a encore cet aYantnge : qu'on écO\\­
tera plu facilement sa requête que celle d~s per­
sonnes â~ées. Si seulement la jeun.e. <;C pouvait con\­
prendre l 'attrait puissnnl el la bonne :,· fluence qu'ell~ 
peut exercer quand elle est entièrement consacrée i\ 
Dieu ! 

Les jeunes gens possèdent , à un degré très élevé, 
la fa culté d'adaptation. Ils s'adaptent facilement à 
des situations auxquelles des per. onnes âgées ne 
s'habitueraient que diffi ci lement : le nouveau et l 'in­
connu les tente. Dan quelques église<;, où les adul­
tes hésitaient à lancer la collecte d'automne, les 
jeunes ont donné l'exemple, qui fut suivi des aînés. 

Chaque année. les élèves de notre Séminaire ont 
entrepris la campagne avec un louable enthousiasme. 
Dieu les a richement bénis, et je suis assuré qu'il 
leur aidera à fai re mieux encore ce lte année. 

Que Dieu bénisse abondamment la jeunesse dans 
le champ tout enlier, alors que , cette année, elle 
entreprendra pour Lui des choses plu <; g ra ndes que 
celles accompl ies au cours des années précédentes ! 

1.. -L. CA VINES S. 

La tâche d'hier et celle de demain 
C'est avec un sentiment de vive reconnaissance 

que nous avons enregis tré ce que le Seigneur a fait 
dans notre Un ion au cours de ces dernières années, 
à l'occas ion de la Collecte d'Automne. Les 25.000 
francs-or collectés la première année sont devenus 
50.000 francs-or la seconde année, et 70.000 francs-or 
l'an dernier . Ce n'est certes pas dans l'accroissement 
du nombre de nos membres que nous trouve rons 
l'explication de celle prog ression rapide; el nous · ne 
saur i_ons )a trou ver ?ava~tage dans une hypothétique 
amélioration de la situation économique de n os pays 
latins, non plus que dans une plus grande sympathie 
don t nos quêteurs auraient été les objets, car la 
s itua tion économique n'a fait qu'empirer au cours 
de ces derniè:es années, et le monde religieux est 
passé, dans bien des cas, . d'une indifférence re lat ive 
à no ire ~gard, à une opposition ouverte .et active. 

Non ; ce qui explique le succès que · n ous avons 
rencontré, c'est la fidélité que met le Seigneur à 
accomplir ses promesses. Lorsque nous comp tons 
sur Lui, e t que nous consentons à être entre ses 
mains des instruments doci les et fidèles, Il tien t à 
honor er notre foi par des man ifesta tions souvent ex­
traordlnaires de sa pu.issance, jusqu.'à dépasser nos 
prévisions les . plus optimistes, et à confondre -ceux 
qui préd isaien t notre échec. C'es t donc à Lui qne 
revient Ioule la g loire de ce qui a été accompli ; et 
&"i nous avions eu pins de foi, si .nous avions visé 
plus haut . dans nos e fforts, si no lre confiance en sa 
puissance et en sa P a role avait été p lus implicite. 
nous aurion_s vu de plus grandes choses encore. 

Ceux q \.\i auron t examiné les statistiques de la 
COLLECTE D'AUTOM . E publ iées dan s le n o du 
1°r aoûl de 1~ Reut.(e adu_entiste, auront remarqué que 
c'est là où I on a lrava11lé avec le p lus de courage, 
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d 'une manière tnélhodique et persévérante, que l'on 
a oblen u le plus grand succès. Les moyennes élevées 
de ce rl aines égli ses ont été fréquem ment du e_s au 
travail d 'une minorilé de membres dévoués qm ont 
eu ù cœur d 'acco~p li r la tâche de ceux de leurs 
fr ères qui manquaient soit des faci lités, soit du temps, 
soit encore du courage nécessaires pour un lei tra­
rnil. Nous bénissons Dieu de ce que nous ayons un 
aussi granrl nombre de ces membres dévoués dans 
nos égl ises .... 

I\1ai s ne pensez-vou s pas, frères el sœurs, que nous 
pourr ions ù peu près tous faire notre part ? ... et 
qu'ell es devraient è lre bien rares les exceptions, et 
limitées à quelques cas de maladie ou de sénilité, ou 
enco re d'impossibi lité bien caractérisée ? On nous 
d ira : « Mais que peut faire une ménagère dont le 
mari n'est pas des nôlres, et s'oppose à sa fe mme ? >> 

- Ou encore : « Que peuvent faire les frères et 
sœurs en service, dont les loisirs sont exlrèmement 
rares ?... et les mères de familles nombreuses ? ... 
Et on nous citera les employés, les ouvriers, les culti­
vateurs parmi nous qui se lèvent tôt le malin, et 
dont le labeur ne cesse pas toujours avec la lumière 
du jour : que feront-ils, tous ceux-l à ?... >> Il nous 
faudrait trop de temps pour exam iner en détail les . 
d iverses situations, et même alors, nous ne pour­
rions probablement pas donner une réponse satis­
faisante pou r ch·acun d'eux,. Qu'on nous permette 
donc d'attirer sur l'exemple que nous donne le Sei­
gneur dans sa Parole l'attention de ceux de nos 
frères et sœurs qui ont cru devoir, par le passé, 
renoncer à prendre part à la COLLECTE D'AUTOMNE 
d'une manière active. 

Lorsque le peuple d'Israël, conduit par la main 
de Dieu, reçut cl e Moîse l'ord re de se préparer à 
quitter le pays d'Egypte, où il se tr0l1vait en capti­
vité, pour se r end re dans le pays de la promesse, 
une recommandation lui fut f!:..ite : cr Que chacun 
demande à son ,oisin, et chacun e à sa vo isine des 
objets d'argent el. d'or » (Ex. Il : 2). Nous voyons 
que cet ordre était adressé à chacun ; il ne com­
portait aucune exception, apparemment ; tous ceux 
qui désiraient prendre part au mouvement d'Exode 
devaient exécuter l'ordre divin en s'adressant à de · 
personnes qui les touchai ent de très près, qui avaient 
été plus ou moins associées à leur vie de chaque 
jour, bien que ne faisant pas partie du peuple choisi. 

Dès ce moment-là, le travail principal de chacun 
ne devait plus être de g!}gner sa vie, de faire hon­
neur à ses affaires, ou d'exercer sa profession afü, 
de pourvoir aux besoins de sa famille : le trava il 
principal devait consister à se préparer à quitter 
bientôt le pays d'Egypte, et à se conformer aux or­
dres de Dieu . Pour le reste , Dieu y pourvoi rait. 
« Et l'Eternel fit trouver grâce au peuple aux yeux 
des Egyptiens. >> 

Le mouvement Adventiste auqu el nou s prenons 
part est, lui aussi, un mouvement d'Exode que Dieu 
dirige ; il nous conduit de l'Egypte spirituelle dans 
laquelle nous nous trouvons encore, vers la Canaar1 
céleste qui nous est promise. De nouveau, l' ordre a 
été donné par Dieu à son peuple, par le moyen de 
)'Esprit de proph étie, en des termes que no11 s po -
vons résumer ainsi : « Qu e chacun demande à son 
voisin, . et chacun e à sa voisine des fonds , grâce aux­
quels la maison spirituelle ·de Dieu pourra être rapi­
dement édifiée.... » Qu'allons-nous faire ? ' Dirons­
nous : cr Je suis trop occupé ; je dois faire honneur 
à mes affaires, gagner le pain de ma famill e ?.. . D 

Si nous prenons part au mouvement divin qui nous 
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cond uit hors du monde vers la Canaan promis , 
rons-nous pas à cœur de trouver, coate que, n au. 
Je moyen d'obéir à l'ordre du Maître ? E/ coate, 

f . l . . ne l . 
laisserons-nous pas avec 01 e som des conséq U1 

de notre obéissance ? uences 
La tâche de demain sera, plus difficile encore 

tâche d'hier, car Satan s'efforce avec plus deque la 
que jamais d'entraver notre œuvre ; il nous faradge 

f • I d u ra donc plus de 01, p us e courage, une mei\1 
. l d d 't • . eure organisal10n, ~ne p ll:s gran e e ermmation de réus. 

s ir à tout prix. Mais les _promeds~est def _Dieu sont 
éternell es ; comme aux Jours au re 01s, il fera 
trouver grâce à son peuple aux yeux du mond 

cr Le Seigneu~ do1;1e de capacité tout homme . :l 
tonte femme qm désire collaborer avec la puissan 
divine . Tous les talents nécessaires : courage, pers~~ 
vérance, foi et tact leur seront. donnés, s'ils revêtent 
l'armure. Une grande œuvre doit êtl'e accomplie dans 
le 1r1onde, et les agents humains répondront süre. 
mnt à la requête qui leur est adressée. Il faut que 
le monde ent ende le message d'avertissement. Quand 
l'appel retentira : cc Qui enverrai-je ?--'Qui sera notre 
messager ? >> que votre réponse soit claire et nelle : 
« Me voici, envoie-moi ! >> Test. for the Chruch 
vol. VI, p. 333. ' 

Que Dieu nous aide à répondre cr Présent ! » en ce 
jour où IL fait l'appel de ses soldats, et la tâche de 
demain apportera une bénédiction sans précédent au 
monde, à l'Eglise et à chacun de nous. S. B. 

La collecte d'automne 
Quelques mois seulement se sont écoulés, depuis 

que, sern blahles à des abeilles butinant le suc des 
fleurs, lès membres de nos églises étaient en pleine 
activité, en vue de recueillir des fonds pour les 
missions. Dé jà on vient nous entretenir de la nou­
velle Collecte d'automne. Il faut avouer que les 
appels se suivent : on nou s demande notre argent, on 
nous demande notre temps ; quand est-ce que l'on 
cessera de nous solliciter en vue d'efforts et de 
sacrifices sans cesse renou velés ? Quanè est-ce qu'on 
nous la issera un p eu de repos ? 

A cette questi on, tous les frères et sœurs répon­
dront : a La U'lche est immense ; elle doit être 
accomplie en quelques années ; pour la réaliser, des 
fond s sont nécessaires ; il faut donc lès _trouv~r i 
il ne saurait êl re question de repos ; la nmt dllvien 
plll s intense, et bientôt plus personne ne pourra trai 
vailler. Hâto~s-nous • de le faire tandis qu'il en es 
temps. » 

Une Eglise qui se prépare pour le reto?r d~- 5~~ 
Maître, et qlli sa it que son clevoir est. <l_ aver ir 

110 
monde des événement s qni vont s'accomplir dan\nt. 

. futur très prochain, ne sauraient r~pondrr._ autr~1: ]es 
Ses représentnnts ne sauraient faire moins q ellant 
chrétiens de l'Egli se primitive qui , tout en dex~enrés 
dans leurs travaux quotidiens, ne sont P8? _e ,nnaire-

·1 m1ss10 en arrière sons le rapport du travai artoul 
La charité qui flori ssa it parmi eux plus qu~ ~er au 
ai lleurs (Actes 4 : 22) les a portés à prt :n dépit 
loin la connaissance de l'Evangile, et ce a que Jeur 
des barrières humainement insurmontables préjugés 
opposaient à la foi s le fan atisme jui~ et 1~!tonnant à 
et la corruotion du monde paîen. Rien ue . « Je 

• • na,., • Je ce que le Sauveur lui r ende ce témoigé érance-
connais tes œuvres, ton travail , la pers v el que tu 
sais que lu ... as souffert ponr mon nom, ui 
ne t'es point lassé. J) Apoc. 2 : 2 el 3- tte verlt1 \. 

Remarquons qne la persévérance. ce · u'il se pr 
pousse l'homme à marcher vers le but q rf 

AD
veNT /S 
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01 . ::i •·cleur avec -- . 
que les obstacles ne font 

la caractéristique de l'Eglise 
Jésus-Christ. Héb. 10 : 35 et 

. . b ,·elles • tous nos partout, arrivaient de onnes nou . ' . c 
membres même les plus éloignés, travaillaient ~vet 

Pose . ter, l-,t nuss1 , ugn,en d qua d le rc-,•)1:r e 
ui aLLen 1.t : :'..'. 

' • lé metta1en courage · des sœurs d 'un groupe 1so s~ 
' • • "ta. t des à l'œuvre pendant toute une semame, v1s1 n _. 

j6 : AP;\sc n.u t,·::i rni l, quelle bénédiction, pour elle 
cne g t d 'ubo1d, pour le monde ensuite ! Une 

n1è1ne ~oount chacun des membres. prendrait pour de­
gg1tse s parolcc; d'un de ses plus illu~tres représen­
\'tse c~ Je ne fois aucun cas de ma vie, pourvu que 
tants • « I"ssc ma course avec joie et le ministère 
j'acco,mP r~çu du Seigneur Jésus, d'annoncer la bonne 
que l ~

1 de la gràce de Dieu » (Actes 20 : 24), quelle 
nouv~ e quelle gloire , quel bienfait pour l'humanité 
iurn1ere, 

localités silùées à une grande distance de leur vil­
lage ; d'autres à Casablanca profilaient de toutes 
les occasions pour contribuer au succès de la col­
lecte. 

Les églises d'Alger, Oran, Mostaganem, Relizan_e, 
dép•assèrenl toutes l'objectif • de 1921. Sans bruit, 
pendant six • semaines consécutives, nos chers mem- • 
bres se mirent à l'œuvre : lorsque le moment de 
s'asseoir fut venu, 7.58'2 fr. 15 avaient été recueillis 
pour les missions ; mais, ce qui est plus intéressant, 
trois mille journaux, grands el petits, portant le 
message de Dieu, étaient distribués. Que l'on songe 
un moment à ce que cela représente pour la cause 
du Maître ! C'est à lui que revient la gloire du succès 
de notre campagne de 19.22, et c'est lui aussi qui nous 
dirigera vers un but plus élevé en 1923. 

rrrante ! 
son Collecte d'autom ne offre à tous l'occasion de se 

L~ à l'œuvre. C'esl le moment de se pénétrer de 
uiel r\sage d'Aggée : cr Maintenant fortifie-toi, Zoro-
·ce me f · " • • J é f l ' fi t • b I dit )'Eternel ; orl111e-to1, osn ,... or 11e- 01, 
ba el,e enlier du pays ! dit l'Eternel, el travaillez ; 
peup E ·t L ·1· 

J
·e suis avec vous .. . et mon 'spr1 es au m1 1eu 

car . E d t de vous. Ne craignez pas .. :. 'ncore un peu e emps, 
j'ébranlerai toutes les nat_1ons. Le~ t_résors d_e toutes 
les nations "iendronl, et Je remphra1 de gloire cette 
maison. - L'or el l'argent sont à moi, dit l'Eternel 
des armées. » Aggée 2 : 4-8. 

Ne semble-L-il pas que du fond des siècles ces 
paroles retentis enl jusqu'à nous pour nous encou­
raaer dans notre collecte d'automne ? Le Dieu que 
no~1s servons ne nous donnera-t-i l pas le succès pro­
mis? N'esl-il pas puissant pour nous donner le cou­
rage dont nons avons besoin pour l'accomplissemeµt 
de ce travail , el pour nous donner, selon sa fidélité, 
la pluie de l'arrière-saison, dont le besoin est si grand 
parmi nous, et qu'il a promis de répandre lorsque 
l'Eglise Loule entière sera au travail ? 

L'argent réèolté permettra l 'extension de nos mis­
sions. Le message retentira aux extrémités cte la terre ; 
les cœurs honnêtes et bons se convertiront au Sei­
gneur, el Jésus revienclra des cieux. Alors, mais 
alors seulement, nous pourrons nous reposer de nos 
labeurs, dans nne éternelle sainteté et un éternel 
bonheur. En attendant, travaillons et prions ! 

U. AUGSBO URGEn. 

Algérie 
le' Voici le laboureiir attend le précieux fruit de la 
ate, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il 
sais~eçu les rJluies de la première et de l 'arrière 

C n. » Jacques 5 · 7 
elle paroi •. • . . Il doit , e est bien l '1rnage du colon algérien. 

s' il, sèrns ar_mer, de patience et de persévérance ; car 
En efTet' i'1 n est pas toujours cert.ain de récolter. 

. sauterell~ a sécheresse, le sirocco, ou encore les 
loul'ent / _son_t autant d'ennemis à redouter et qui 
,rrive un;\antissent les plus belles espérances. Mais 
~técédentes onne récolte, alors, les reveri; des années 
e son lravai~ont. ou~Iiés, et le laboureur se réjouit 
l~e tnissio q~ i lUI apporte une riche récompense. 
il n ; il einaire doit, lui aussi, apprendre cette 
au1 ~ésespè a ~•occ~sion bien souvent ; cependant, 
a"e eigneur. ~e Jamais, car il sait que la victoire est 

l~ courage ~nfiant dans ses promesses, il continue 
Séch~~née 192; Persévérance. . . 
~rèv esse Pe _a été défavorable pour l'Algérie ; 
le sues trtarir1 rs1stan le, marasme dans les affaires, 
h Ccè mes l . tt Pass 8 de 1 ' e c. tout semblait comprome re 
à l•~ans une a COLLECTE D'AUTOMNE. Ce ne fut 
ca Uvr ce1'La. î 1ilpa

8 
e, non •ne anxiété que nous nous m mes 

lt, ne un su~ependanl sans avoir fait de celte 
S ~ P 'f Jet de prière spécial. Bientôt, de 

E:Af 13RE 19 23 

D'une façon générale, nous avons été bien reçus ; 
les commerçants, les docteurs, les avocats ont mani­
festé assez d'intérêt pour l'œuvre accomplie par les 
adventistes ; l'un d'entre eux nous a invités à passer 
chez lui chaque année. Il y a quelque temps, une 
sœur colportait le livre Notre Epoque ; elle arriva 
chèz une dame qui lui dit: « Si votre livre est édité 
par la même majson qui publie les Signes des 
Temps, alors je n'ai pas besoin de le parcourir pour 
l'acheter, car je sais qu'il ne peul êlre qu'excellent, 
et votre œu vre dans le monde esl magnifique. » Cette 
dame esl catholique. Une de nos ouvrières bibliques 
réussit à obte,nir des dons de presque tous les com­
merçants d'un quartier juif. 

Le r ésultat de la collecte pour 1922 a dépassé nos 
prévisions ; cela nous encourage à nous confier plus 
complètement au Seigneur. L'expérience montre que 
le plus sûr moyen de ne fatiguer personne, c'est de 
répartir le travail entre tous. 

Nous désirons de tout notre cœur que notre mo­
deste champ missionnaire puisse contribuer, cette 
année aussi, au succès de la COLLECTE D'AU­
TOMNE dans l'Union latine, el cela pour l'avance­
ment de l'œuvre de Dieu dans le monde. 

C'est dans ces sentiments que nous adressons à 
nos frères et sœurs de l'Union un salut cordial, et, 
humblement, les encourageons à se mettre à l'œuvre. -

Alger, aoat 1923. ALBERT MEYER. 

Luther chez le barbier 

Luther, se .faisant un jour la barbe en présence 
du Dr Jonas, dit à celui-ci : 

« Le péché originel est en nous comme la barbe. 
On la coupt> aujourd'hui, nous avons le visage frais, 
et demain elle repousse et ne cesse de pousser jus­
qu'à ce que nous soyons sous terre. De même, le 
péché originel ne peut être extirpé en nous, il remue 
tant que nous vivons. Néanmoins nous devons lui 
résister de toutes nos forces et le couper sans re­
lâche. » 

Qui n'a pas fait cette expérience ? Et que penser 
de ceux qui enseignent que le péché et la tendance à 
le commettre peuvent être extirpés de notre cœur 
de notre vivant sur cette terre ? 

On n'est pas moins injuste en ne faisant pas ce 
qu'on doit faire, qn 'en faisant ce qu'on ne doit pas 
faire. MARC-AURÈLE. 
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Pour notre 

La place de notre jeunesse est 
dans l'achèvement de l'œuvre 

Ur:ie lourde responsabilité repose su r l 'Eglise du 
Christ. Dieu !Ul a confié un message d'avertissement 
qu'elle ctoit porler à Loule tribu, à toute langue et 
à lout peuple. Jnmais sur la terre, une tâche sembla­
ble n'a été confiée à une dénomination. « Jamais 
enjeu ne fnt plw, formidable ; jamais on ne vit dé­
pendre d'une génération · des événements plus puis­
Aan ts que CflUX qui monteril en r,e moment su r la 
scène du monJ-:! . » - Gospel Workers, p. 68. 

L'Eglise ne pourra accomplir cette tâche que si 
elle sai t utilis~r toutes les ressources dont elle dis­
pose et si elle e~' consacrée à Dieu, Il lui faudra pour 
cela, une grand ~ armée d'ouvriers prêts à répondre 
aux appels rle Dieu, prêls à travailler ou à mourir 
pour lui. Mais, où trouver celle armée ? Où la 
recruter ? La 1éµo nse est donnée clairement dans les 
paragraphes smvants, dus à • 1a plume inspirée de 
notre sœur . 
. « Dieu com.pt e_ sur le zèle et sur le courage de la 
Jeunesse pour faire avancer son œuvre :· Il l'a choisie 
pour faire triompher sa cause. Pour concevoir avec 
un esprit sain, et pour agir com:agèusement, il faut 
des forces jeunes et saines. Que les jeunes gens et les 
jeunes filles consacrent leurs forces et leur jeunesse 
à Dieu afin que par le développement de leurs facu l­
_tés, et par des efforts toujours plus acti fs, ils rendent 
gloire à Dieu, e t apportent le salut à leurs frères. » -
Gnsp el Worker5, p. 68, § 2. 

. n Les colonn% s'écroulent. Beaucoup d'entre ceux 
qui ont é.té )e.s prem_iers à porter la réforme qu'en 
tant qu.e peuple nous · avons ins tituée, sont à ! 'automne 
de la Yie, et leurs forces physiques et mentales 
déclinent. Nous nous demandons avec angoisse : 
« Qui prendra leur place ? A qui seront confiés les 
intérêts vitaux ·de l 'Eglise quand les porte-drapeau 
ne seront plus In ? Anxieusement, nous dirigeons nos 
regards vers- la jeunesse d'aujourd'hui. Nous . savons 
que c'est elle quï doit se charger de ces fardeaux, 
et qu'elle doit assumer toutes les responsabilités. 

• Qu'elle continue le travail à l'endroit même où les 
autres l'ont laissé, e t sa course détermînera s i la 
moralité, la piété et la vie chrétienne ~uront la pre­
mière place dans sa vie, ou si l'immoralité et 
l'infidélité corrompront eL terniront tout ce qui en 
elle avai_t quelque valeur. 

>> Les ainés doivent éduquer les plus jeunf:S • par 
des préceptes et par leur exemple, se décharger des , 
droits que leurs ainés et leur Créateur ont i;ur eux. 
Ils devront supporter de grandes. responsabilités. La 
question est celle-ci : « Sont-ils capables d'exercer 
un contrôle sur eux-mêmes, de se garder purs, et 
s'éloigner de tout ce qui à l'apparence du mal ? » 
Gosp el Workers, p. 68, § 1-2. , 

« La jeunesse doit s'habituer à . porter les fardeaux 
dont les anciens ouvriers sont actuellement respon­
sables. Nous avons perdu beaucoup de temps en 
nég ligeant_ cie donner à nos }eunes gens une culture 
'solide et prati'.]ue. La cause de · Dieu prog resse con­
liriuellement (lt nous devons obéir à l'ordre : a: En 
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Jeunesse -' • 
avan t ». Il (aut des jeunes gens et des jeu 
qu i ne se lai sent pas influencer par les circo ne: filles 
,,,a is quï font des efforts sincères poul' recevn~ ances, 
la lumière possible. ·» - ~ospèl, Workers, p. i~r §toute 

>) pieu v~us appelle, Jeunes gens. II appelle 3• 
arrnees de Jeunes gens ayant un cœur et un es de_s 
large, et un profond amour pour Christ et Ja vérit~r,t 
- Gnspel W orkers, p. 63, § 2. e. 1 

« Il y a encore des Daniel, qui étudiant Ja p 
1 d O. t . aro e e 1eu et ses œuvres, e qui apprenan t à Je s . 

fidèlement seront· de véritables témoins pour 1/ ; 1
~ 

des rois dans .les assemblées législatives, dans les p°1 
lais de justice ou dans les cours royales. Les mult·la-
d I , , 1 U-

es seront appe ees a exercer un ministère plus grand 
que le. passé. Le monde entier s'ouvte à I'Evangil 

• ·n iopie tend les bras à son Dieu. Du Japon de. 
la Chine et ~es Indes, des pays les plus enténébré: 
de notre continent, de tons lès coins de notre monde 
le cri des cœurs pécheurs se fait entendre : ils "\'eu'. 
lent conriaître le Dieu d'amour. » - Education, p. 262. 

C'est parmi la jeunesse què l'Eglise devra recruter 
la grande armée dont Dieu a besoin pour porter 
l'étendard sanglant du Prince Emmanuel dans tous 
les pays de · la terre. Mais, avant d'être employés 
dans 'l'œuvre de Dieu et dans les champs mission­
naires, les jeunes gens devront fréquenter nos Ecoles 
pour y recevoir la préparation dont ils. ont besoin. 

cc Ceüx qui sè destinent à l'œuvre de Dieu, devraient 
recevoir une préparation en rapport avec l'œuvre à 
laquelle ils se destinent, afin de pouvoir travailler 
efficacement. Jls ne devraient pas se croire capables 
d'arriver d'un 1oeul pas au haut de l'échelle. Ceux 
qui veulent avoir du succès doivent commencer l'as­
cension au bàs ' de l 'échelle et arriver graduellement 
au haut. S'ils· a~ issent ainsi, de nombreuses occasions 
de se développe!' leur seront ofîertes et des privilèges 
inespérés leur permettront d'avancer ; mais, en même 
temps, qu'ils iassent tous leurs efforts pour accom­
plir l 'œuvre de Dieu d'une façon acceptable. » -
Gnspel Workers, p. 73. 

» La cause de Dieu a besoin d'hommes capables 
Si l'instruction et la pr éparation sont. considé_rées 
comme la chose essentielle dans le monde des affaires, 
combien plus importante ne devrions-nous pas con· 
sidérer la préparation qui nous permettra d'aller 
porler le derni~r message de salut au monde. Cette 
préparation ne peut pas s'obtenir en écoutant des 
prédica tions. La jeunesse de nos écoles doit porter 
les fardeaux de Dieu. Des maîtres expérimentés leur 
donneront des enseignements appropriés. Il faul que 
les jeunes gens cm.ploient scrupuleusement leur temP: 
à l'e tude et qu'ils mettent en pratique les leçon 

. , . d venir un apprises. Il faut étudier ferm ement pour e Je 
ouvrier effi cace dans l 'œuvre de Dieu. L'étude ~~u à 
pourra développer les dons que Dieu a rép~o~spel 
chacun d'entre nous pour un bon usage. » 
Workers, p. 70. . s 

. supphon , 
J eunes gens et jeunes filles, nous v~us réserve 

au nom de Dieu. de vous donner à l~t sans d ns Jes 
et pour le salut des millions qui périssent 1T \ts en 
ténèbres el le désespoir. Faites tous vos e J y0us· 
vue d'entrer Jans notre Séminaire cet autonm • 
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uni> 1:.r•t'-1,~ration qui fera de vous des ou-evrez • 1 • ,. rec ablr-- ,: ,1r.c11 per es postes que Dieu vous a 
• • rs cap l • à "rie _,

5 
Nou , r;r,1Js ac ressons aussi vous, parents 

réseri-e_ ·rs cl 'év!1"":;, e l nous Yous demandons d 'en­
el officie el d'uirl"r yos enfants et la jeunesse à en-

urager , . 
c0 à l'Ecole. A. -, . oLso;-;. 
1rer 

Quelle est la préparation que 
otre Jeunesse doit recevoir ? 

11 
. ne homme désire-t-il devenir docteur, il fré-

Un Jeu une bonne école de médecine. De même 
tera , . ' 

que~ ui se des tine a la proclamation _du message du 
celu1 

.. q e ange, clena entrer dans une école dont 
tr01s1~mnemenl es1 en harmonie avec son idéal. • 
l'ense!!r · f d · . ' Ecoles do11enl ormer es ouvriers capables Nos . 

Ler Je mes:=;age du royaume aux quatre coms de por h . . . 
de la terre el dans les c amps m1ss10nna1res les plus 
éloignés. . 

Quel est notre plus grand besom ? L.'Espr~t de 
hélie répund : « Le monde a surtout besom de 

propes gen'- ,•t jeunes fi lles qùi ne se laissent ni 
ieun , d . h 

hter ni vendre ; e Jeunes gens au cœur onnêle, 
ac d ' 1 1 ' h' ui ne craignent pas appe er e p ec e par son nom, 
dont Ja conscirmre est auss i fidèle au devoir que l'a i­
guille l'est au pôle ; des hommes qui r estera ient à 
leur poste quand bien mê me le ciel s'écroulera ient. » 
_ Education, p. 57. • 

La formation du caractère est la chose la plus 
importante dans l'éducation. Voici comment la ques­
tion de l'éduca tion devra it êtr e présentée à notre 
jeunesse ·: « Le maître qui s'associe avec Dieu · dans 
les plans divins pour fa ire connaître le Seigneur à la 
jeunesse, celu i qui t ravaille courageusement pour 
former des caractères en harmonie avec celu i de 
Dieu, cet homme accom pli une œuvre noble et élevée. 
En éveillant dans les âmes le désir d'atteindre l'idéal 
de Dieu, il présente · un plan d'éducah on aussi élevé 
que les cieux, et aussi vaste que l 'univers. Il présente 
un programme qu i ne p01u ra pas être r empli dans 
celte vie, mais qui se continuera dans la vie future. » 
- Education, p. 19. • 

Les paroles qui suivent sont la dén°nition inspirée 
de la véritable éducation : « C'es t le développement 
~armonieux des forces physiques, mentales et spiri­
huelles. _» - Education, p. 33. cr C'est ce développement 
arnionieux de toutes leurs facultés que nos jeunes 

~ens devront trouver dans nos Ecoles · s 'ils veulent 
tenir des ouvr iers approuvés d e Dieu , e t dont Il 
,/ta po int de honte ». « La· P ar ole de Dieu doit ê tre 
do· ase de toutes nos éludes • ma is les sciences ne 

11'ent p €: , • . . 
sont 1, , as lrf. négligées. Les Sam tes Ecritures 
on d ;1endard par fa it de la vérité ; et comme telles, 
talio 

0
' leur donner la premièr e place dans l'édu-

N °·. » - Education , p . 17. 
os Jeunes · · · t de vu . L'.en,, doivent être bien prépar és au pom 

chaqu: '.n lellect uel, ma is cela n'est pas suffisant, 
~PPtenct rJeune homme et chaque j eune fi lle doi t 
l'apôtre ; un métier. Chaque ouvrier , à l'exemple de 
be~nins p au! devrait être capable d e subvenir à ses 

lsa,re. L•e!r ~n travail manuel s i cela devena it néces-
e d Prit de • h · d t 
lrav:-~g_er qu' il ypropà ét1e n ous met en . gar . e c~n ; ~ 

, 1 1nte1I a séparer le trava il manue 
l\ll-des ectueI. 

gens ù sus de t . 
rn0 Prena out, nous devons prépa r er nos .1 eunes 
loii

1
velllent re_ des places d e r espon sabilit.é dans ce 
e du ' qui est I t I'his de t)· lllonct e plus• important de tou e -

les hteu, a re/· « Chaque êtr e huma in cr éé à l' image 
o"" ltu de L • 1 ' d' ·r 

"
11nes che ui e p ouvoir d e p enser e t agi • 

1'• (', z lesquels ces facultés sont · dévelop-
'3 e P j, 
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pées sont ceux auxquels on peut confier _des respon: 
sabi lilés, qui sa,ent diriger des enlrepris~s, el 9u1 

peuvent influence1· des âmes. L'œuvre de l édu_cation 
se ra de développer ce pouvoir ; elle fera de nos ~eunes 
gens de;; penseurs et non pas seulement de s1mJ:>les 
réflecteurs des pensées des autres. » - Education, 
p. 17. 

' ous somm•~s nssurés que nous pouvons arriver à 
ces résultats dans nos Ecoles. « Au lieu de borner 
leurs éludes à ce que les hommes ont dil ou écrit, 
il faut que les élèves soient 'dirigés vers les sources 
de la vérité, · vers les vastes champs que la Natu re el 
la Révélation olîrenl à leurs recherches. Qu 'ils con­
templent les ac.les commandés par le devoir ou voulus 
par la destinée, el leur esprit s'élargira el s'alîermi_ra. 
Au lieu d'envoyer des intellectuels de santé débile, 
nos institutions formeront des hommes capables de 
penser el d'agir, des hommes qui seront maîtres ~t 
non, pas esclans des circonstances, qui ont un espnt 
large, une pensée claire, et le courage de leurs con­
victions. » 

Voilà la cat~gorie de jeunes gens dont nous avons 
besoin, el la préparation qu'ils recevront dans nos 
institu tions devra être celle qui leur permettra de 
former un Lei caractère. L.-L. CAVINESS. 

Mon devoir 
Racheté à g rand ·prix, JC ne m'appartiens plus. 

Je me dois à Dieu d'abord, ensuite, comme Paul, à 
tous les hommes. 

Qu'est-be que Dieu attend de moi, comme de cha­
cun de ses ser viteurs ? - Que je prenne une part 
ac-live à l'achèvement de son œuvre. Où et comment, 
c'est à Lui de me le montrer par les d ispensations 
de sa pro,,idence. -

En attendant qu ' il m'assigne définitivement ma tâ­
che individuelle, quel est mon devoir ? - M'y pré­
parer avec toute la diligence possible , et au prix 
de n'importe quel sacrifice. 

Je lis dans le Vol. 9 des Témoignages : « Le devoir 
ab solu de chacun est de développer toutes ses capa­
cités en vue de l'œuvr e qui a pour but de gagner 
des âmes à Dieu. » (P age 104.) 

La consécration du chrétie~ implique plus que le 
s imple fait de s'ofîri r pour le service : il faut aussi 
s'y préparer . 

Les talents que Dieu m 'a prêtés, je dois d'abord 
les découvrir, ensu ite les culliver par l'é tude par 
l'exercice. 

Dieu accomplit son œuvre par le moyen de servi­
teurs prépar és. Avant de confier à Morse une mission 
en Egypte, Dieu lu i fait donner la meilleure instruc­
tion que le monde pouvait donner à l'époque ; puis 
il co'mplète lu i-même son éducation au désert. 

Plus tard, Samuel sera élevé à l'ombre du sanc­
tua ire, e t· il comprendra si bien la valeur d'une éduc~­
tion relig ieuse qu'il crééra des écoles de proph ètes, 
pépin ières d'évan f?élistes qui sauveront. p lus d 'une 
foi s la nation isr aéli te aux h eures de crise. 

Ponr porl~r l'Evangile au dehors des limites de la 
Palestine, Dieu choisit Saul de Tarse, élev~ dan s un 
centre de cülture hellénique et maître de toute la 
science rabbinique de son temps. Et il complète sou 
éducation clans la sol itude avant de lu i confi;r ses 
g randes tâches. 

Ouand il s'agit d 'a rracher le no.rd de .l'Europe à 
l'emprise de la papauté, Dieu appelle Lu ther,. élevé 
dans 1m couvent, et en possession de la science 
théologiqu e du xv16 siècle. 
• Aujourd' hni ,' Dieu veut con fier l'ach èvement de son 
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œuvre à des hommes préparés. Dans celle inlenlion, 
Il a créé des Ecoles où la jeunesse peut apprendre 
loul ce qu ïl y a de bon dans l'enseignement officie\ 
des écoles du dehors, loul en recevant une éducation 
pratique fondée sur les principes de l'Evangi le. 

Mon devoir e~L de me rendre à l'Ecole et d'y cher­
cher une préparat ion consciencieuse, aussi complète 
que possible, afin qu'à l'appel du Maître, un disciple 
bien préparé puisse répondre : Me voici, envoie-moi. 

lait ! Hélas, il n'y a pas beaucoup de riches 
nous ! N'importe, beaucoup. peuvent aider d Parllli 
écus. Dieu compt~ sur eux, car il le faut. tileurs 
beso in, pour le triomphe de son œuvre, de lou eu à 
bras el de tous les cœurs. A tous, il dit . s les 
vaille dans ma vigne. Fais valoir le don qu· '. Îra. 

t . e Je l' • confié. « Enfin, tous peuven prier chaque jou a1 
demander à Dieu qu'II donn_e aux professeur Pour 

• t é • rs d l'Ecole la sagesse qui es n cessa1re à l'accom r e 
ment de leur lâche, et qu'i l· remplisse· 1e cœJ isse. 

A. VAUCHER. élèves d'une sainte ardeur pour son service. r des 
Deux choses inséparables ~ous concluons en di~ant que . le Séminaire, O 

. . , arriver à son but, a besom de la coopération de io ur 
La voilà qm s approche, celle hi:ure solennelle, où Que c'est dans l'union que se trouvera not f us. 

plus d'un jeune frère et plus d'une jeune sœur vont'que l'Ecole et le champ ne sont qu'un et que re orce, 
être invités à se rendre an Séminai re de Collonges. de la première dépend de l'aide de tous les e succès 
Qui seron t-ils, quel en sera le nombre ? Ce sont deux de notre Union. u. AUGSB membres 
questions si importantes, que nul adventiste con- OURce11, 

vaincu ne saurait s'en désinléres~er. Nos écoles 
Nous aimons à suivre du regard et de la pensée 

ceux qui , déjà, après avoir été attiré, par l'ombre du 
Séminaire, ont r épondu à l'appel qui les réclamait 
pour le service du divin Maître. AYec une tendre 
piété, une foi vive et profonde, ils se sont mis à 
l'étude. 

Une année, deux années d 'écolage, ont augmenté 
en leur âme, celte soif des biens d'un monde meil­
leur. Les enseignements dont ils se sont nourris 
perlent déjà leurs fruits. Les voici qui, pendant leurs 
vacances, exercenl leurs bras au combat et leurs 
mains à la bataille. De porte en porte, ils vont frap­
per ; à l'habitant qui leur ouvre, ils offrent le livre· 
qui pourra peut-être l'amener sur le chemin qui con­
duit à Dieu. Les nouvelles qu'ils nous. font parvenir 
sont excellentes. Dieu ne les laisse pas sans encourage­
ment : plus d'un a déjà gagné son écolage pour l'an 
prochain. Puisse Dieu aider à leurs frères à en faire 
autant ! 

Collonges, a-t-on dit, doit devenir la pépinière d'où 
sortiront les ouvriers du Seigneur : colporteurs, évan­
gélistes, prédicateurs et missionnaires pour notre 
grande Union latine. N'oublions pas, cependant, . que 
la· réalisation de ce plan dépend de la coopération 
de nos églises. 

Tout d'abord, c'est de leur sein que se recrute le 
plus grand nombre. de nos élèves. Où irions-nous . 
chercher ceux-ci, si ce n'est dans la jeunesse qu-i se 
trouve parmi nous ? Il faut donc que pères et mères, 
se préparent à déposer leurs enfants aux · pieds du 
Seigneur, à les bénir et à les donner sans alarmes. 
Celui qui les veut pour Lui , demande qu'on les lui 
offre avec joie. 

Il faut aussi préparer notre jeunesse à se donner 
au Maître, pour son service et sa cause. Aller au 
Séminaire, devrait être l'ambition de · tout jeune 
homme. de toute jeune fille qui croit au message 
adventiste. La vocation à laquelle il s sont appelés à 
se préparer, est sainte et belle. L'auteur de ses 
lignes a dit souvent que s'il av.ait mille mains, mille 
voix et mille vies, il voudrait les employer toutes au 
service de son · Dieu. Mais que de fois aussi il a 
regretté de n'avoir pas pu profiter d'une préparation 
plus soignée dans un de nos collèges. Essayez, chers 
jeunes gens. Vous verrez que le choix qu'on vous 
propose est bon. 

Tom;, cependant, n'ont pas des enfants à donner ; 
que peuvent-ils faire ? Vous l'avez deviné : ils peuvent 
soutenir l 'Ecole de leurs dons en faveur des jeunes 
gens auxquels les circonstances ne permettent pas de 
s'y rendre. Que de pères qui enverraient un fll s ou 
une fille, si leur situation financière le leur permet-
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Un moyen que Dieu nous donne pour sauver nolr 
jeunesse et la préparer pour nn travail efficace dan: 
sa cause, ce sont nos Ecoles. 

« L'établissement des écoles de prophétes fut une 
ressource de plus offerte à l'éducation de la jeunesse . 
Tout jeune homme qui désirait sonder plus à fond 
les vérités de la Parole de Dieu et rechercher la 
sa{Zesse d'En-Haut, afin de devenir docteur en Isral!I 
y était admis. Les écoles de prophètes furent fondée; 
par Samuël en vue d'élever une digue contre la 
corruplion générale, de pourvoir au bien-être moral 
et spirituel de la jeunesse, et de travailler à la pros­
périté future de la nation, et cela en lui préparant 
des hommes aptes à servir, dans la crainte de Dieu, 
en qualité de conducteurs et de conseillers. 

» Pour atleindre son but, Samuêl réunit des groupes 
de jeunes gens pieux, intelligents et studieux. On les 
appela les flls des prophètes. Tandis qu'ils commu­
niaient avec Dieu, qu'ils étudiaient sa Parole el ses 
œuvres, la sagesse d'En Haut venait s'ajouter à 
lenrs talents naturels. Leurs instructeurs étaient non 
seulement versés dans la vérité divine, mais ils 
avaient eux-mêmes joui de la communion avec Dieu, el 
avaient reçu l'onction spéciale de son Esprit. Ils 
jouissaient du respect et de la confiance ·ctu peuple, 
tant pour leur science que pour leur piété. » -
Patriarches et Proph ètes, page 614. 

<t Quelle grande différence il y a enlre ces éco_les 
dirigées par les prophètes et nos maisons d'~ducalio~ 
modernes ! Qu'elles sont rares les écoles qm ne son 
point dirigées par les maximes et les coulumes du 
monde ! On constate une absence déplorable de 
fermeté et de discipline judicieuse. L'ignorance_ où 
l'on est de la Parole de Dieu parmi des pop~lalion~ 
soi-disant chrétiennes est ·alarmante. Un . verbiage 5~r 
perficiel et sentimental isle, voilà ce qui. pa~se P~ la 
de l'instruction morale et religieuse. La J~sllc; \ la 
miséricorde de Dieu, le charme de la saintel \ssi 
sôre récompense d'une bonne cQnduite, ~ommed: ses 
le caractère odieux du péché et la certilu~e t ïncul­
terribles résultats, ces choses ne sont P01.0 corn· 

é à 1 . d auva1ses qu es a Jeunesse. Par contre, e m_ .' de la 
pa&nies l'initient aux voies de la dissipation, 
sensualité et du crime. ll - Idem, page 615• it exact 

Cette dernière description est bien le port:~ues, et 
des écoles modernes dans nos gra~dess écoles du 
même de plu s en plus celui de tontes le ens son\ 
monde. Pendant des années, nos jeu~es ~!igneme0J 
là en contact avec l'esprit du mal par_ 1 e; plus gran 
et par les compagnies. Le danger devienuJléS, 
encore dans les collèges, lycées et fac r E 
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~ 11 ·an ts adventistes sont sortis des de n.,. · 
Colnbien . • ,. " !Hèts à servir Christ et à se er1eu t., • 

JeS sllP n:u:,,e ? quelques-uns, mais à côté 
éc0 pour o, ,l ' I f · à I · donner c de iw11lr,,gcs quant a a 01 et a vie . qu d'eu:-, 
hrétienne. uc le 11,a l augmente, les dangers seront 

c A inesu~:: e l les Lemps sbnt ~.enus_ où l 'influence 
Jus gran •11 chrélienne se.ra 1mpu1ssanle contre 

P I fam 1 e c· · I I de a , , le 11 1ondaine. esl pourquoi, se on es de I eco S . • . 
celle . de la scnanle du e1gneur, ce en a re-
direction.s nos en/anis dans nos Ecoles ! C'est le • • 1 ous . . L d 
1ent1 • nos enfants q111 es t en Jeu, e nous evons 
saltlt de ri el le répéter toujou rs.plus haut : Des 'ter ce c · d 
répe to ut el tous nos Jeunes gens ans nos Eco/es par • ' 

Ecole_s . 'I ne suffit pas de sauver notre jeunesse ; il 
Mais 

I 
e la préparer pour un service efficace dans 

raut enco;e Dieu. Il faul des anciens d'église capables 
la ca~se le lroupeau el d'annoncer la vérité. Il en est 
d'édi !ere pour toutes les charges dans l'église. P ar-
de mem I • · t' d h 
dessus toul, il fau L, dans edm rnlé1s er_e es àom

1 
me,s _teél 

f mmes prépare à ren re mo1gnage a ver1 
d~s epuissance et clarté. ol re Ecole de Collonges 
a, ec • J S • 1 C' t est le moyen établi par e e1gneur po_ur ce a. es 
1• que nos jeunes gens peuvent recevoir la p répara-
a • • d' 1 M lion qui fos mellra a merne ann.oncer e essage 

arec puissance dans les grandes villes et devant de 
grandes assemolées. . . 

Nous sommes arrivés au temps du grand cri (voir 
Grande Conlrou.erse, chap : cr L'avertissement final ») ; 
des choses merveilleuses vont s'accomplir, et notre 
jeunesse, préparée moralement et spirituellemen t 
dans nos Ecoles de prophètes, e t r evêtue de la puis­
sance d'En Haut, achèvera de donner le Message au 
monde. 

Frères et sœur de l'Union latine, consacrons notre 
jeunesse au Seigneur en ! 'envoyant à ! 'Eco!~. 

JULES REY. 
-o-

RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

îRO[SIÈ~l E TRI.\I E:-iTRE 1923 

Leçon 11. - 15 septembre 1923. 

Eaux rendues douces. - La manne 
1'exte . E 
v • Xode 15 : 22-27 · 16 erse( a ' . 

~angé I appl'endre par cœw· 
J'crit : if 1manne dans le désert 
e,h eur do • 
"'' 6 : 31. i:ina le pain du 
1. l 

« Nos pères ont 
selon ce q ui est 
c iel à manger. » 

suiv· e cceur · 
la n

1 
la Colonn Jreux, les enfants d'Israël• avaient 

de i':r llouge_ L'Ee nuée qui les c9nduisa it à travers 
dans Urs ennem· Lerne! les avai t délivr és de la mam 
ell\Por~~ Pays ~s •• d la colonne de nuée les conduis it 
! et a e avec /

1 
e et désert. L'eau qu ' ils avaient 

l}g ne rrès lroisux_ dans leurs outres était épuisée ; 
b ~- , 1f

0
uvèrent Jo~irs de marche dans le désert, 

hoire I' s arrivè • Point d 'eau » 
Peuh1 eau d rent à M • · t 
ton •' e Ill e Ma ara ; mais ils n e p uren pas 
Un i;n_ous~rrnura ~~' tarce q u 'elle éta it amère . ... L_e 
lis 

0
1s Ù),1otse c ~ te Morse, en disan t : q ue bo1-

arrivt. 
1
1 ie ta {

1
a à l'Eternel et l'E ternel indiqua 

h1 en t à. EJ~ns l'eau. Et i•eau devint douce .. .. 
.S € p '/' ' irn, où il y avait douze sou·rces 
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d'eau et so ixante-dix palmiers. I ls campèren t là, 
près de l'eau. » . h Et n 

3. Bientôt, ils, se remirent en marc e. u 
mois après avoir quitté l'Egypte, ils campèrent_ ~our 
la première fois dans le désert de Sin. Les p rovISIOis 
qu'ils avaient prises avec eux étaient à peu pr. s 
épuisées, et ils commencèrent à craindre de n·~voi~ 
bienlut plus rien à manger. Ils oublè.rent celm qui 
prenait oin d'eux, et à nou\'eau , 11s accusèrent 
Moïse et Aaro"n de les avoir mené dans le désert P~~r 
les faire mourir. Moïse leur rappela que_ lorsqu Ils 
murmuraient ainsi ce n'était pas contre lui et Aaron 
mais contre Dieu lui-mème . 

4. « L'Eternel, s'adres ant à- Moï e, dit : J'ai en­
tendu les murmures des enfan ts d'Israêl. Dis-leur : 
tntre les deux soirs vou mangerez de la viande, et 
au malin vous Yous rassasierez de pain ; et vous 
saurez que je suis l'Eternel, votre Dieu . . » . 

5. a: Le soir, il su rvint des cailles qui couvrirent 
le camp ; et, au matin, il y eut une couche. d~ rosé~ 
autour du camp. Quand celte rosée fut d1ss1pée, il 
y avait à la surface du désert quelque chose de menu 
co;mue des grains, quelque chose de menu comme la 
gelée blanche sur la terre. » « La maison d'Israê l 
donna à celle nourriture le nom de manne. Elle res­
semblait à de la graine de corriandre ; elle était blan­
che, el avait le goût d'un gâteau au miel. » 

6. « I ous les malins chacun ramassait ce qu'il 
fallait pour sa nourriture ; el quand venait la chaleur 
du soleil , cela fondait. » Ils en ramassèrent les uns 
plus, les autres moins ; mais quand on mesurait, 
« celu i qui avait ramassé plus n'avait rien de tro_(), 
et celui qu i avait ramassé moins n'en manquait 
pas. >i Il s « la broyaient avec des meules ou la pilaient 
dans un mortier ; ils lâ cuisaient au pot, et en fai­
saient des gâteaux >, . Nomb. Il : 8. cr Morse leur 
dit : que personne n'en laisse jusqu'au mati ri. Ils 
n'écou lèrent pas Morse, et il y eut des gens qui en 
la issè rent jusqu'au malin, mais il s'y mit des vers et 
cela dev int _i~fect. ~oîse. fut irrité contre ces gen;_ » 

7. cr Le s1x1ème Jour, Ils ramassèrent une quantité 
double de nourri ture n. Morse leur dit : cr C'est ce 
que l'E ternel a ordonné; Demain est _ le jour du repos, 
le Sabbat consacré à I Eternel ; faites cuire ce que 
vou~ ~vez à cuire, fai tes bouillir ce que vous avez à 
bomlhr, e t mettez en réserve jusqu'au matin ce qui 
restera. n 

8. ~ Il s le laissèrent jusqu'au matin, comme Moise 
l'ava1,t ord_onné _; el cela ne devint point infect, et il 
ne s y mit pomt de vers. Morse dit • Mangez-le 
aujou rd'hui, car c'est ' le jour du Sàbbat · au­
jourd'hui vous !'l'e~ trouverez point dans la c~mpa­
gne. P~ndan~ six JO~rs vous en ramasserez ; mais 
le septième Jour, qm est le Sabbat, il n 'v en aura 
point. » • 

9. L 'Eternel fut mécontent de voir que le peuple 
cont inuait à désobéir, et il dit à Morse : cr Jusques à 
quand refuserez-vous d'obsener mes cQmmandements 
el mes lois ? Considérez que l'Eternel vous a donné 
IP. Sabbat ; c'est pourquoi il vous donne au sixième 
jour de la nourriture pour deux jours. Que chacun 
res te à sa place, el que personne ne sorte du l ieu 
où il est au septième jour. » 

10. L'Eternel dit à Morse de remplir un orner de 
manne pour qu'il soit conservé afin que leurs des­
cendants voient le pain que les enfants d'Israêl 
avaient mangé dans le désert. Aaron mit de la manne 
dans un vase de bois afin qu'elle ît1t conservée. 

11. Quand Jésus était sur, la ter~·e, il parla du 
temps où la manne fut ~nvoyee dtJ c_1el pour nourrir 
les enfants d'I sraêl. Il dit à ses d1sc1ples : cr Je suis 
le pain de vie. » De même que la .manne empêcha les 
en fa n ts d' Israêl de mourir de faim dans le désert 
ainsi Jésus préservera ceux qui croiront en lui de 1~ 
destruction qui attend les méchants. 

QU EST I ONS 
l. Qt!els sentiments_ éprouvaient les enfan ts d' I sraêl 

tand is q u' ils traversaient la mer Rouge ? Qui les con-
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<luisait Jurant leur ,oyage? Pendant combien de jours 
Yoyagèrenl-i ls sans trou ver de l'eau ? . 

"L . A quelle soul'ce arrivèrent- il~ ? Pourquoi ne 
pouvaient-ils pas boire l 'eau de . celle s9urce ? Qu_e 
til à nouveau le peuple ? Vers qui Moïse se to~rn::1-t-11 
Jans celle épreuve 't Qu 'est-ce que l'tlernel !UJ dll de 
fa ire ? Qu'es t-ce qui rendit la halte suivante agréable? 
A quel endroit campèrent-ils ? 

3. Lorsque les enlanls d'l s r~ël campèrent pour la 
première fois au désert de Sm combien de temps 
s 'était-il écoulé depuis leur sortie d'Egypte ? A _quel 
suJet le peuple coH11nença-t: il à se . 111etlre en peme ? 
Qu'oublièrent-ils ? De quoi se m1rent-1ls à accuser 
Moïse ? Que leur rappela Moïse ? 

4. Qu'es t-ce que l'.t.:: Lernel avait entendu ? Quelle 
nourriture leu r promit-i l ? . 

5. Qu'est-ce qui couvrit le camp, c_e même so\r ? 
Que vil le peuple, le lendemain matm ? A quoi la 
manne resse111blail-elle ? Quel goût avait-elle ? 

6. Quand devait-on la ramasser ? Que devenait ce 
qui était laissé sur le sol ? En ramassèrent-ils tous 
la mêrne quantité ? Que trouvait-on quand ~n la me­
surait ? Comment l'apprêtait-on ? Pourquoi ne pou­
vait-on pas en ramasser pour deux jours ? • 

7. Quelle quantité de manne _devait-o~ rama~ser le 
s ixième jour ? Quels préparatifs devait-on faire en 
rne du Sabbat ? Que devait-on faire de ce qui restait ? 

8. La manne 111ise en réserve le s ixème jour se 
conservait-e ll e jusqu'au lendemain ? Quelles instruc­
tions leur donna Moïse à ce sujet ? Pendant combien 
de jours • la manne tombait-elle ? Quel jour ne tom­
bait-elle pas ? Qu 'essayèrent de faire quelques-uns du 
peuple, le septième jour ? 

9. Comment l'Eternel envisagea-l-il leur altitude · ? 
Que dit-i l à Morse· ? Que devait faire le peuple, le 
septième jour ? 

10. Pourquoi l'Eternel ordonna-t-il qu'un orner de 
manne fut conservé ? Que l1t Aaron ? 

l l. De quoi p-arla J ésus en une certa ine occas ion 
durant son rnini s tère terrestre ? Que dit-il de lui­
même ? Comment J ésus préservera-t-i l ses enfants de 
la destruction ? 

Leçon 12. - 22 sep_lembre 1923. 

L'eau du rocher. 
La bataille avec les Amalékites. Jéthro. 

Tex te : Exode chapitres 17 et 18. 
l'erse / à apprendre par cœu,· : « lis buvaient à un 

rocher spirituel qui les suirnil, el ce rocher était 
Christ. » l Cor. 10 : 4. 

l. Les enfants d' I sraël furent conduits clu désert 
de Sin à Réphidim, où ils campèrent: Et comme ils 
ne Lrnuvèrent pas d'eau à boire, ils cherchèreT)t que­
relle à l\1ol"se e l lui dirent : « Donnez-nous de l'eau à 
boire. » Moïse leur répond it : Pourquoi me cherchez­
vous querelle ? Pourquoi tentez-vous l 'Eternel ? Le 
peuple était , là, pressé par la so if, ef murmurait 
con tre Moïse. Il di sait : Pourquoi nous e.s-tu fait mon­
ter hors d'Egypte, pour me faire mourir de soif avec 
mes enfants et mes troupeaux ? 

2. Moïse cr ia à l 'Eternel en di san t : « Que fera i-je 
à ce peuple ? Encore un peu, el ils me lapideront. » 
Comme les enfants d'Israël avaient été prompts à 
oublier l'Eternel et la manière miraculeuse dont ils 
avaient été condu its jusqu'ici ! Mais bien qu'ils ne 
crussent point en Lui, Dieu continua de prendre 
soin d'eux et de les protéger. . 

3. « L'Eternel dit à Moïse : « Passe deYant le 
peuple, et prends avec Loi des anciens d'Israël • 
prends aussi dans .La main ta verge avec laq uelle t~ 
as frappé le fl euve e l marche ! Voici, je me tiendrai 
devant loi. sur le r?cher ~'Horeb ; Lu frapperas le 
rocher, el li en sortira de I ea11, el le' peuple boira » 
D'après le verset à apprendre par cœur, nous voy~ns 
que ce rocber symboli sa it Chris t q11i a é té frappé 
pour .nos péchés. 
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-1. Une eau fraiche et pµre sortit du rocher 
peuple se_ ctésaltér~. Au commandeme?t de' j) le 
J\ioi:,e avait employ~ sa verge pour châ_t1~r les E 1eu, 
tiens. 1\1amtenant l Eternel, dans sa m1sericorde gyP: 
dit d ·ewployer la mème verge pour procurer• . 1~1 
et recontorl à son peuple. Joie 

5 . .L.Jans ce pays habitait un peuple fort et puiss 
les Amalékites. Ils étaient corrompus et aimai/~l : 
faire la guerre ; ils s'avancèrent pour combattre con 

1 
à 

les lsraélites. Moïse dés igna un jeune homme con re 
geux e l . Ju1 dit : « Cho1s1s-nous des hommes suora. 

' 1 k d • • • ' rs e l combats Ama e ; emam Je me tiendrai sur 1, 
sommet de la colline, la verge de Dieu dans me . a 
mam. » • 

6. « Josué fil ce que lui avait dit Moïse, pour corn. 
battre Amaleck. Et Moïse, Aaron et Hur montèrent 
au sommet de la colline. Lorsque Moise élevait sa 
main, Israël était Je . pl us fort ; et lorsqu'il baissait 
sa main Amalek ela1t le plus fort. » 

7. cc L~s mains de Moïse étant fatig~ées, ils prirent 
une pierre qu'ils placèrent sous lUJ, et il s'assit 
dessus. Aaron et Hur soutenaîent ses mains, l'un 
d 'un côté, l'autre de l'autre ; et_ ses mains restèrent 
fermes jusqu'au coucher du soleil. Et Josué vainquit 
Amalek et son peuple, au tranchant de l 'épée. » 

8. Quant Jét~ro, sacrificateur_ de M3:dia~, beau-père 
de Moïse, apprit tout ce que Dieu avait fait en faveur 
de Moïse el d'Israël son peuple » ; comment il les 
cc avai t fait sortir d'Egypte », il prit Séphora, femme 
de Moïse, et ses deux fils, et vint vers Moïse au déserL 

9. « Moïse sortit au-devant de so.n beau-père, il se 
prosterna, el il le baisa. Ils s' i~ formèrent réciproque­
ment de leur santé, et ils enlrerent dans la lente de 
Moïse. Moïse raconta · à son beau-père tout ce que 
l'Eternel avait fait à Pharaon ·et, à l'Egypte à cause 
d'Israël. .. et Jétbro se réjouit. » 

10. cc Le lendemain, Moïse s'assi t pour juger le 
peuple. >> Le peuple vint à lui en grand nombre 
clepu is le malin jusqu'au soir, de sorte que l\Ioise 
était surchargé d'ouvrage. Jéthro, son beau-père, 
lui dit : « Ce que tu fais n'est pas bien .... Tu t'épui­
seras loi-même .. .. Choisis parmi tout le peuple des 
hommes capables, ci:aignant Dieu, des hommes intè­
g res ,· ennemis de la cupidité, établis-les sur eux 
comme chef_s de mille, chefs de cent, chefs de cin­
quante et -chefs ·cle dix. » 

11. « Moïse ·écou la la voix de son beau-père ... 
Moise choisit des hommes capables parmi tout ~s­
raël... Ils jugeaient le peuple en tout temps ; ~ls 
portaient devant Moïse les affaires difficiles, el ris 
prononçaient eux-mêmes sur toutes les petites cau­
ses. l\foYse laissa partir son beau-père, et Jéthro s'en 
alla dans son pays. D 

QUESTIONS 

l. Où les enfants d'Israël se dirigèrent-ils apr_ès 
avoir quitté le désert de Sin ? Que ne trouvèrent-ris 
pas à Rephidim ? Qui accusèrent-ils à nouveau ? . 
. 2. Comme ils comjnençaientà mur_mur~r, à qu'. 
lis presque disposés à faire ? Qu'avaient-ils ,Pr~nl 
l'Eternel cria-t-il pour obtenir du secours? Qu étaien 
lemenl oublié ? Bien qu'ils aient m~nqué de c~n? 
fian ce en Dieu, que continua-t-il de faire pou_r tvail 

3. Quel ordre Dieu donna-t-il à Morse ? Qui ?e Où 
all er av~c Moïse ? Que devait prendre. Morse • en 
l 'Eternel se tiendrait-il ? Que devait faire ~o~~;il ? 
présence du rocher ? Qui ce rocher syrnbol~s u'esl· 

4, Comment le peuple put-il se désaltérer • QE yp· 
ce que la verge de Moïse avait amené sur lest â;rs­
ti ens ? Que fil-elle a lors en faveur dës enfan 5 

raël ? ? Que 
5. Quel méchant peuple vivait dans ce ~ar ?. Quel 

firent les Amalékites ? Qui Moïse appel:a- -~forse, le 
?rdre d_onna-t-il à Josué ? Que devait faire 

9 J0llr s rnvant ? bataille • 
6. Qui monta sur )a. collin'e, le jour de lamain ~er~ 

Qu 'ai:rivail-l-il lorsque Morse élevai~ 5\ la rn:iin • 
les cieux ? Qu'arrivait-il lorsqu'i l baissai 

1sr& 
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fit-on loi sque Moïse ful_ las ? Que firent 
-1 gue H ir " ,~ u i gagna la bataille ? 

. , • réforme complète, non pas une demi-reforme mais une , 
el qu'ils pratiquent la chasteté el la temperance e_n 

. • L 1 • .! 

;\aron e_ nleu<lil parler des merveilles que Dieu 
8 QU1 e pl-, 1' 5 fJar l'intermédiaire de Moise ? Qui 

, 'le après aY01r toutes choses. Que personne ne s arre . 
. . 1 é I l'on de varncre le 

•. cco rn . d M ? ,ail a ena-t-il ,n1pres e orse . 
jéthr0 am en l i\loise accueillit-il Jélhro ? De quoi 

9 comm ? 
•1- •enL-il5 • 

par ei e fil i\loi sc, le jour suivant ? C?mbien d_e 
JO. Qu séance J 11 ra-t-elle ? Moïse en eprouva-t-11 

1e111P5 la_ ue ? Oue dit Jéthro à Molse à ce sujet ? 
de la fat~~le d 'liorn mes lui. conseilla-t-il de choisir 
9ueile_ 5 dl'e la justi ce parmi le peuple ? 
pour ien 1 cas i\loïse fil-il des suggestions de son 
li. Q~ree ? Quels cas seul~ ~Laient . apportés devant 

bea_u-P 9 Où J élhro se rend 1l-Il ensmle ? 
Moise -

=--
\ Département de la Jeunesse 

Secrétaire d'Union : L.-L. CAVINESS 

----= 

Messages ' a la Jeunesse 
Mme E.-G. WHITE 

(Suite.) 

Les élèves de nos écoles doivent être des ouvriers 
avec Dieu 

(Fin. ) 

Celui donl le cœur est rempli de l 'amour de Jésus 
ne se désintéresse jamais du salut des âmes. Il prend 
plai ir à conlempler Jésus, et, par la contemplation, 
il e l lran formé en s sa inte r essemhlance. Christ 
del'ienl en lui ·l'espérance de la gloire. Sa confian ce 
en Dieu grandit du fait qu' il se sent aimé par lu i, et 
son amour devient plus profond et plu s large parce 
qu'i~ a l'a urance qu ' il habi le en Christ el que 
Chr1 l habi le en lui. 

Les lenlalions ne manqueront pas' à l'âme nouvel­
leiuent convertie. Les vieilles habitudes chercheront à 
reprendre le dessus ; ma is 1·és islez à chaque tentation 
au nom de Jésus. Christ conna ît vos lultes el n e 
pel'D1 ll ' 
f e ra pas que vous soyez tentés au-delà de vos orces J, . 
Co : e u a revêlu no tre chair, et a élé tenté 

mme n a L . ous en toutes choses. Nous pouvons aller 
bes u, pour c-btenir la sympathie dont nous avons 

o1n. li n 

fait le premier pas. Prenez a r sou t 
malin. La victoire com plète rie s'obtient que _lor que 
le pécheur repentant 'engage à obéir volonta ,remenl 
à Dieu et à l'honorer dan toutes se parole , dans 

' • t·è Ceux toutes ses affaire , dans sa ne toute en ' re. 
qui agissent , ainsi seront semblab les,. à ~eu~ aux­
quels l'apôtre Jean s'adre se, lor,;qu 11 d1_t • Il Je 
vous ai écrit, jeune gen , parce que vou ele forts, 
et que la Parole de Dieu demeure E:n vous, e t ~~e vous 
avez vaincu le malin. » li est pos 1ble pour n 11nport~ 
quel jeune homme ou jeune fille de devenir fort spi­
rituellement. Ceux qui s'elTorcent d'augmenter leur 
vigueur spirluelle pa eronl par des luttes ach ~r_nées 
qui mettront à l'épreuve la s incé1·ité de leur déc1s10n 
mais, en restant fidèle , il prouveront que leur dé ler­
minalion de fa ire la rnlon lé de Dieu repo e sur des 
mobiles élevés el ainls. Ces jeune gens el ces 
jeunes fill es eronl capables d 'èlre, dans Loule l'ac­
cep tion du mol, ùe vérilah!es vainqueurs : car Chri l 
a vaincu pour eux. Ayant vaincu, ils ont rait alliance 
avec Christ, el reço ivent de Lui des r es ources di vines 
immanquables. 

J eunes gens, jeunes fi lles, vous êtes en sp ec tacle au 
monde el aux anges. Pa r vos e lîorts déterminés pour 
être véridique:, el jus tes, élanl fortement enrac i\lés 
dans la foi, vous pouvez exciter des fr ères et sœur ­
plus âgés ~L plus expérimentés que vous à la charité 
el aux bonnes œuvres. 

Pourquoi nos jeunes gens et no jeune filles ne 
forment-ils pas 11ne société d'acliYilé chrétienne pour 
s'encourager mnluell emenl à renoncer d'une ra ,::on 
définitive, totale el ins tantanée à tou te mauvaise habi­
tude, à lout ce que Christ ne aurait approuver, el 
ne prennent-ils pas la résolution inébranlable d 'être 
en Ioule occasion fidèles dans leurs devoirs enve rs 
Dieu ? 

« Voici, c'êst a~jourd'hui le jour favorabl e, voici, 
c'est aujou rd'hui le jour du salut. » (li,Janus crit, 
4 mai, 1902.) 

AVIS IMPORTANT 

en Lu· ous encouragera à persévérer et à 1ije llre 
1 notre f1 • i'ai vain 

1 
con iance, car Il a dit : « Prenez courage, 

Le Comité directeur de notre Séminaire, après avoir 
considér é sérieu sement les effets de la dépréciation 
du franc sur la gest ion financière de l'établissement 

' vient de décider d'augmenter de 5 francs par semaine 
le! auv~u e monde. e voulez-vous pas recevoir un 
c~ur 9 N~r dans votre cœur, e t le louer de tout votre . ous 

oul'enez.. sommes trop chiches de nos louanges 
illoi, vous ,ous de la déclarat ion de Christ : « Sans 
~t ~Uoi qu~\~ouvez ~ien fa ire. » Où que vous soyez, 

Xe ur Jésu us fassiez, ayez conslammenl les yeux 
~ie_nl en vo s, et que l 'amour de Dieu habite pleine­
Ji~nl-t sprit ue~' 

1
! an_dis que vo us coopérerez avec le 

9 Us aux y s 1nlelligences célestes à r eprésenter 
aoùl eux du . 

1894.) monde. - (You th's Jn structor, 

Que I Réformes radicales • • 
la es • "ésoJ Jeunes . 
der Ulion cl' . gens el les jeunes filles prennent 
~! Ses a1n1e1• n· -
,, u c . ~01n1nanct ieu par-dessu s tout et de gar-
su "•l1q einents D 1 • J ~loul e lies, qu ' il • ans es circonstances es 
Princip n ce qu · s restent fü::lè les à leur devoir -

1 
es de la r

1 
écroncerne leur a ltitude vis-à-vis des 

,, orm h . 
Sf2 p , e yg1énique. Qu'ils adoptent 

Tf?M lJRr.;, 
C 192.J 

le prix de l 'écolage. 
' C'est avec regret que nous nous voyons obligés de 

recourir à cette mesure, mais nous savons que les 
membres de toutes nos églises, s pécialement les pa­
r ents et les élèves-colporteurs , ont à cœur, tout autant 
que nous, la prosp érité de notre Séminaire. ous 
sommes certains qu'ils approuveront celle déci·sion 
el qu'ils s'efTorceront unanimement à collaborer ave~ 
nous en vue de l'application d 'une sage administration 
finan cière. 

Le prix de l 'écolage pour l'exercice scolaire com­
mençant le 26 Septembre prochain es t donc fixé à 
55 francs p ar semaine, soit 220 francs par mois sco­
la ire de 4 semaines, ou 1980 francs pour l 'année en­
la somme à verser sera comme précédemment , dimi­
tière. Pour les colporteurs ayant gagné leur écolage 
n'uée ge 20 0/0 et se montera à 1.584 francs. ' 

Pour le Comité direclt ur : 

A.-o . ROTH, secrétaire. 

PAGE }5 



REVUE ADVENTISTE 

~ Lisez « !'Av is important » de la page 15. 
- -o-

L'adresse de F. Richard, auteur de l'article « sym­
phoni sons i, , esL SainL-BénézeL, Gard. 

-o-

Le Séminaire adventiste s'ouvre le 25 septembre 
la collecte d'automne commence le 1er _septembre. 

- o-

Guizot disait : « Ce qu i manque aux réformés, c'est 
un programme, c'est un plan ; par contr e, Rome et 
les jésuites en ont un. >> 

-0-

EtanL donné le but des Sign es , je trouve qu ' ils 
r épondent on ne peul mieux à leur mission en pays 
prolestanls el catholiques. _ D. L. 

-o-

Depuis quelques s~maines, nos presses travaillent 
jour el nuit pour arriver à livrer à temps le numéro 
spécial pour la Collecte d'Automne. 

-0-

La r éunion de Nîmes a élu frère Paul Badaut comme 
président de la Conférence du Midi. Nous demandons 
à Dieu de bénir abondamment notre frère dans sa 
nouvelle responsabilité. 

-0-

~ Ce numéro est consacré à un double but 
1 ° encourager notre jeunesse à se préparer en vue 
de l 'œuvre de Dieu ; 2° préparer nos membres en vue 
de la collecte d'automne. 

-o-
• K-4f' La rédaction de la Revue serait reconnaissante 

à qui lui enverrait un ou deux exemplaires du traité 
imprimé il y a deux ans : Une vérité méconnue (sur 
le jour du repos) Par G.-H. Waggoner. 

-0-

Frère Jules Rey, ci-devant président de la Confé­
rence française, a été nommé, à l'assemblée de 
Lausanne, président de la Conférence suisse. Que 
Dieu le bénisse abondamment dans l'œuvre qui l'at­
tend dans , son ancien champ de travail 1 

- n -

Frère L.-L. Caviness est de retour du Congrès de 
l'Education à Colorado Springs, Elats-Unis. Il a 
ramené avec lui sa mère dont nos lecteurs ont lu le 
deuil récent. Nous souhaitons la bienvenue à la veuve 
d'un vaillant éducateur el pionnier missionnairt:. 

-0-

L'assemblée de Pa1'is a appelé à la tête du comité 
de la nouvelle Conférence du Nord frère Ulysse 
Augsbourger. C'est la troisième fois que notre frère 
faiLde Paris son champ de travail. Il, y revient plein 
de conflanèe en la puissance de Dieu pour arracher 
les 1\mes à la mort. 

- o-

F1·ère H.-S. Prenier, • professeur à Takoma Park 
auteur â.e travaux chronologiques et bibliques appré: 
ciés, a été appelé à noire Ecole missionnaire de 
Porlo-Rico comme professeur de Bible. 
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Le frère A. -J . Clarke, nommé directeur de l'U . 
des An till es (iles Bahama, Cuba, Hatti, Jam y°'0n 
Porto-Rico), vient de prendre possession de se: que, 
vel les fonct ions. 'olre frère était le président dnou­
Conférence dont fai sait partie la ville de Chica e la 
ses missions polyglottes. go et 

•-0-

Erratum. - Une . coquille d'imprimerie a rend 
inintellig ible la dernière note ?e la Rev~e du 15 aoQ~ 
C'est dans le 2° paragraphe, hgne 5. Lisez : • 

Léman ; en 1903, comme a: conférence dé la 
-0-

Les ou~-rier~ de la con~érence . française du nord 
onL été repartis comme suit : Paris, U. Augsbourger 
et sœur B. Achard : - Ver~aillcs, J. Monnier et sœur 
A. Liotier ; - Lille, M. Tlèche, et sœur R. Tapon , 
- Nantes, Frère Schenck ; - Le Havre, Docteu; 
Nussbaum et sœur Dethier. 

-o-

Frère Schenck est un alsacien qui viendra s'ajou. 
ter aux ouvriers de l'Union latine. 

' 

Que Dieu donne à cette faible armée d'apôtres, la 
puissance qui change les cœurs et fait les Pente'. 
côtes ! t 

-o-

J'ai beaucoup apprécié le numéro de juillet des 
Signes . Il aura fait certainement beaucoup de bien. 
Il sera lu surtout par la classe de gens pour laquelle 
Jésus avait le plus de compassion. 

Il aura aussi le grand mérite d'être compris. La 
mentalité des Français ne se prête guère aux études 
profondes ou d'un intellectualisme trop avancé. Faites 
une enquête, et vous verrez que c'est la bonne voie : 
parler au peuple et l'aimer. \ • 

« J'ai eu un • écho du bien qui a été fait par le 
numéro de juillet. A Saint-Etienne, deux demoiselles 
ayant eu mon adresse à la mairie, m'ont écrit. Sœur 
Bonnet est allée les visiter et les trouve très inté-
ressées à la vérité. F. B. 

Manufacture de vêlements imperméables dem~nde 
pour la Suisse représentant ou dépositaire adventiste. 
Vente rapide et profltable vu le change. Pour ren­
seignements et prix, écrire à Eug. Hermann, 163 rue 
St Gilles , Liège, Belgique. 

=--=-

LA REVUE ADVENTISTE 
Journal paraissant deux fois par mois 

Prix de l'abonnement annuel : 

France, Belgique et Colonies 
Etranger (argent français) 
Suisse (argent suisse) 

Un an 
1 O rr. 
1 '2 fr. 
6 rr. 

6 mois 

6 fr. 
7 rr. 
3 fr. 50 

AGENTS: 1 !S-
. 1 Rare , 

LAUSANNE, 4 Jumelles. PARIS 1 Nico as d'Jlue. • G 144 Gran 
BRUXELLES, 174 Bd Anspach. S TRASBOUR • 

ALGER, 2 rue Robert Estoublon. ~ 

Le rédrrr.l e 11r : JEAN Vu1LLF.t: ~11B11 
BADAIJÎ 

L'éditeur responsable : SAMUEL 


